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AVERTISSEMENT.

JjO ri ginAZ de cè Mémoire r?a paì

été plutôt couronnépar FAcadémie , qrfon.

Ta publié m Hollande , ou il a eu le plus

grand cours. On ne peut gueres douter dû

la sensation qu'il doit faire en France : Mr.

Camper , déjà connu par des Ouvrages

également profonds & piquans , a fait une

étude suivie de cette importante matière ,

& sa pratique ne s'efí jamais trouvée en,

défaut. La publication de son Mémoire ,

& les Planches gravées fur les desseins de

VAuteur lui-même^ ne peuvent donc que

paraître utiles aux jeunes Inoculateurs , &

à toutes les Personnes qui ont des Inoculés

fous leurs yeux.

i ,,



 

NOBILISSIMIS,AC ÇELEBERRIMIS

ACADEMIE REGIME SCIENTIARUIVf

TOLOSANjE,

vhmsivi ac socnsr

S. P. D. HUJUS DISSERTATIONS AUTOR.

PRoblemA, cujus solutionem ante finem Jan. 1 772'

defiderâstis , ita sonat ; Déterminer les avantages

& la meilleure méthode d'inoculer la Petite - Vérole j

id est : determinare emolumenta & optimam metho-

dum insitionis variolarum. Comprehendit igitur pri

mo emolumenta omnia , feu commoda variolarum

arte acquisitarum ; secundo optimam administrandi

methodum. In duas idcircò sectiones hanc disserta—

tionem dividam , & breviter singula pertractabo : ita

tamen , ut quae experientiâ didicerim , enucleatiùs

explicem, Academia enim vestra non potuit colli-

mâsse collectionem , feu coinpilationem , observa-

tionum Clarissimorum Virorum super hâc re ; sed

certocertiiìs quaesîvit , ut fpeciatìm illa emolumenta,

quae prse naturalibus insititiae variolae habent , dilucidè

ob oculos ponerentur. Expectat igitur explicationes

symptomatum utriusque tam naturalis quàm artificialis

morbi ; ut ex hâc comparatione elucescat , utrùm ,

& quaînam emolumenta variolœ artisiciales habeant

pra: naturalibus. Non desideratis proinde , Viri illus-

trisfimi , ut denuò ex variis mortalitatum indicibus

colligamr fumma mortuorum ex utrâque causa. Hxc
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L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES

DE TOULOUSE,

MESSIEURS;

"g" E Problême, dont vous demandez la solution avant

JL* la fin de Janvier 177a , renferme deux questions ,

Îmisqu'il s'y agit, l0• De déterminer tous Us avantages de

a Petite-Vèrole artificielle fur la Petite-Virole naturelle ; 6,

3°. a"indiquer la meilleure méthode de procurer artificiellement

Ut Petite-Verole ; ainsi je partagerai ce Mémoire en deux

Parties, que je traiterai avec le plus de précision qu'il me

sera possible , en observant cependant de donner plus

d'étendue à ce que j'aurai appris par ma propre expé

rience. Je m'imagine que le but de l'Académie n'est pas

d'avoir une compilation de tous les faits observés par

quantité d'Hommes célebres qui se sont occupés de l'Ino-

culation ; mais de connoître plus particulièrement , &

de voir dans un plus grand jour , jusqu'à quel point l'art

est dans [cette partie au-dessus de la nature. Vous vou»

attendez [par conséquent à une description exacte & cir-

constanciée des symptômes qui accompagnent cette ma

ladie dans íes deux cas , de maniere qu'ifsoit facile d'en

faire la comparaison , & de prononcer ensuite sur la

réalité & la nature des avantages de la Petite-Vérole

artificielle sur la Petite-Vérole ordinaire. II n'est donc

pas nécessaire de compulser comme on l'a déjà fait , les

Registres publics , pour y voir la totalité de ceux qui

font morts de l'une & de l'autre de ces maladies. Cette

opération répétée mille fois , a porté la chose au dernier

degré d'évidence ; & ce seroit fermer les yeux aux

rayons du jour , que de ne pas reconnoître combiea il



toties , ad summâfn usque evidentîam , suére expo-

íîta , atque millies repetita , ut nisi quis Iuce meridianl

caecutire vellet , à nemìne in dubium vocari possint ;

scilicet rarissimè aliquem mori ex insitione. Leuth-

nerus quippe , in Praefatione , quam Germanteae Edi-

tioni Dimidalii adjecit, demonstravit ex 107 , 624

qui insitionem passi fuêre , 23 deceffiílè : id est , ex

4 , 670 unum, fatum subiiflè ; c£m sepissimè fatales

sunt Variolae naturales. In universum enim ex qua

tuor, unus perit, vel ex tredecim, duo. Igitut

mortui fuissent 16, 576 : insitione proinde servati

sunt 16 y 733 Homines.

Hase emolumenta vitam fpectant ; eaque , ut Cl.

Tiflòti verbis utar , ulteriori demonstratione non

indigent. Illa verò quae symptomata fpectant , non-

dum , nisi me omnia fallant , manifesté exposita

sunt : ea proindè ex industriâ pertractabo.

Methodus administrandi Insitionem diversimodè

considerata fuit. Aliqui enim apto regimine & reme-

diis aegri futuri corpus prcparare voluêre , uteom -

modùìs morbi decurfum obiret : alii hanc fucatam

prseparationem non modò neglexerunt, fedtamquam

inutilem ac abominabìlem prorsùs rejecerunt. Aliqui

«tatem , fexum , & anni tempora refpexerunt ; quae

omnia iterùm ab aliis levidensia & vix alicujus mo-

menti fuêre habita. Aliqui, nonnisi fanis & boni habi-

tûs, Insitionem commendârunt ; cùm permultiè

contrario nullum morbum excipiunt , dummodò ex

febre , dyfenteriâ , vel simili morbo non decumbant.

Requiritis , meo judicio , optìmam methodum ,

non contagiumeommunicandi , feu Chirurgiam ; fed

proceflum integrum , & administrationem medicam.

De quâ uberiùs agam , quia maximè interest , utrùm

praeparatio necessaria sit , & quaenam : ut & qualia
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«est rare que l'on meure de l'Inoculatiort de la Petite-*

.Vérole. . Leuthner , dans la Préface qu'il a ajoutée à

l'Edition Allemande de Dimsdale , a démontré que , d»

107 mille 624 Inoculés, il n'en étoit mort que 23, c'est-à-

dire, un seul sur 4, 670. Or la Petite-Vérole naturelle ,

faisant périr quelquefois un malade sur quatre , & au

moins deux sur treize ; il s'ensuit que sur 107,624

Malades, elle en auroit enlevé 16, 556 , au lieu de 23 :

voilà par conséquent i<? , 533 Personnes sauvées par

^'Inoculation.

'

II n'est personne dont la vie ne soit intéressée à urt

avantage aussi réel ; & , comme le dit fort bien Mr.

Tissot, il n'est besoin pour cela d'aucune démonstration

(Ultérieure. Mais une chose qui, si je ne me trompe,

n'a pas encore été assez clairement détaillée , c'est l'ex-

position des symptômes : auffi en ferai-je un objet parti

culier de mes observations. *

v "

On a diversement envisagé la méthode d'inoculer la

Petite-Vérole. Quelques-uns ont prétendu qu'il falloir,

préparer, par un régime convenable , & par des reme

des appropriés , le corps destiné à recevoir la maladie,

afin de le mettre en état d'en parcourir tous les temps de

la maniere la plus avantageuse. D'autres ont négligé

cette prétendue préparation, & l'ont reléguée dans la

classe des précautions inutiles". Les uns veulent qu'on

ait égard à l'âge , au sexe de la personne , & à la saison

de Tannée ; les autres soutiennent qu'on ne doit y

faire absolument aucune attention. Enfin , quelques

Médecins ne veulent communiquer le virus qu'à des

sujets sains & bien constitués ; tandis que d'autres admi

nistrent l'Inoculation à toutes personnes indifféremment,

pourvû qu'elles n'aient ni nevre , ni dyssenterie , ni

maladie de ce genre.

En demandant quelle est la meilleure méthode d'ino

culer, vous ne vous bornez pas, fans doute, à l'opératioh,

.manuelle & momentanée: vous demandez des éclair-

ciffemens sur l'administration entiere du traitement mé

dical. C'est sur quoi je m'étendrai davantage ; parce

qu'il est aussi intéressant de connoître fi la préparation en

fait une partie nécessaire , & en quoi elle doit consister '.
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remedia requîrantur. Chirurgiam tamen non negli-.

gam, simpliciffimam verò proponam.

Si his lucubrationibus suffragia vestra meruero ,

gaudebo : fin minììs ; hoc contentus ero , me in com

mune commodum hanc diísertationem composuiíïê.

■g ^gp^ fr

SECTIOPR I MA.

De emolumentis Ihsxtionxs

Varioíarum.

5.1. T7"ArioLìî: quoniam semper eò íunt perí-

V culosiores quò numero plures ; bisariam

eas , uhanimi consensu , diviserunt Medici, in con*

Huentes , ac discretas ; bas benignas , illas fatales

judicantes. Etiam ad pustularum varies conditiones

atcenderunt ; habueruntque optimas , quae magnaz ,

pus album formabant , pravas verò , quae parvse,

ichoroso, chrystallinœ, gangrsenofa-que erant; prse-i

sertìm , si eas lîmul petechiae concomitarentur , gan-

graense quippe has , & certa mors insequuntur ; atque

jmaculae lividae post mortem corpus omne deturpant.

Nequidem conjectura hucusque assequi pótui , urt-

denàrh accidat , ut variolosum virus petechias febrem-

'que putrìdissimSm tories provocet , quia virus ipíum

differt, & à febre Variolosâ diveríìssimum est. Accidic

tamen , proh dolor ! ut sepiùs à naturalibus Variolk

accendatur petechialis febris, semper ferè lethalis.

Negare verò haud possum , me bis, noninmeis,

sed aliorum aegris , vidisse petechialem febrem coïn-

cidentem cum Variolosâ artificiali , & quidem in

infantibus quorum sanitas ante Insitionem pérfectiffir
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(tue de savoir quelle espece de remedes la maladie exîgéî

Je ne négligerai pourtant pas l'opération manuelle , mai»

je proposerai la plus simple.

Si cette dissertation mérite vos suffrages > ils me flat

teront infiniment ; sinon , je me rendrai du moins i<

témoignage d'avoir travaillé pour le bien public.

PREMIÈRE PARTIE.

AvANTA GES DE z'i'n O CV t A Tî OH

de la Petite-Vérole*

§. î. lp L v s les grains de la Petite-Vérole font nom-

Sl breux , plus la maladie est dangereuse. Cette

Vérité a fait distinguer par tous les Médecins deux espe

ces de Petite-Vérole ; l'une discrete , & l'autre confluente ;

la premiere bénigne , & la seconde très-gravè. On a

encore considéré la différence des boutons : on a trouvé

tin caractere plus louable dans ceux qui font gros & rem

plis d'un pus blanc j au contraire , on a regardé comme

malins ceux qui font petits , ichoreux , cristallins , gan

greneux , sur-tout s'ils font accompagnés de pétéchies.

On voit en effet que les Petites-Véroles de cette natur»

font ordinairement suivies de la gangrene & de la mort,

& qu'après la mort même , tout le corps se couvre d«

taches livides.

Je n'ai pu concevoir jusqu'à présent * comment le virus

variolique provoque si souvent les pétéchies & une fievre

excessivement putride. Malgré l'extrême différence entre

les deux especes de virus & de fievres , rien de si fréquent

"ijet, & le

' malades ;

lâ fievre

pétéchiale coïncider avec la Petite-Vérole , dans deux

enfans inoculés par d'autres Médecins , & qui , avant

leur inoculation , paroifloient jouir de la santé la plus

parfaite. J'ai toujours jugé que la disposition prochaine

aux pétéchies nous étoit parfaitement inconnue , & mon

B
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x ma existimabatur. Probabiie mihi semper visum

fuit ^constitutionemtHam , quae petechiis opportuna

est-, prorsùs esse incognitam ; contìngit enim ut

, peísimas sint & fatales in iis , qui per integrum anni

decurfum nonnisi blandis, atque acescentjbus, acidif.

que alimentis sint usi ; qui omnes pifces , carnes , &

quidquid pinguedinosum est , vitârunt : econtrario

íntem , ut in iis qui ad excessum usque , omnis gene-

rîs carnes comederunj , pisçefque devorârunt , atque

vinum magna copia -ingurgitaverunt , Variolx opti-

eiíeflO.tíE reperiantur. Quidquid de alcalinâ, ac acidâ

temperatione somniârunt Chemici , hucusque erro-

Wùm"vrdetur ! Fàtërìoportet hâc in re hostram igno-

rantiam , ceu statuendum hanc temperiem nondum

exactè exploratam esse. Id intereà çertiflìmum est ?

miáînià yariolósurní pèr se, Vel , ut curatiùs lòquar :,

fuâ natura non .prpducere. hanc putredinem j nam

hâc conditione , in insitivis Variolis constantes ades-

-sar, quernadrnodùm in lue bovillâ, Insitione commu-

ííicatâ ; semper febris putrida accenditur , & fepè"

]apqûc terribilis ac lues naturaliter ingrediens armenta.

-j-j.,-'. , : "l :

. .Non noyi à .quopjam signîs indubitatis dispositio»

nem hanc in corpore latitantem . .-prœvisam fuisse.

KId-autem evidens est fepiùs concomitari VariolaS

naturajes, rarissimè artificiales. .
C iV7 oTTÍT *!.-vio? , fti')-:: rif.r. r, i:0'/'iT,x- j . , '

f--■..' ,'....t,. : UiVjrm'l -' J.. ' j

'"Si II. Variolse naturales , maxime in facie, in ma-

;nibus, &, contra ómriem theoriam, in iis partibus

;COrporis ;humárii múltiplicantur , quse magis caeteris

aeri ^expositaE sunt ,: adeò u.t confluant, frequenter ia

facie , licèt super reliquum corpus satis discreta» sint.

Arbitratus idcircò surn , attendendum esse adpustula-

yriim numerum , rèlativè ad supërfieiërn quam occur



- opinion est fondée sur ce qu'elles sont plus dangereuses

. pour ceux qui : n'ònt usé pendant toute une année qgre

d'alimens doux , aceseents , pu acides , & qui ont évité"

' avec soin l'usage du poisson , des viandes , & des nòurri-

■ tu'res grasses; tandis que ceux qui ont mangé de la

i chair , du poisson , fans distinction comme fans raeíbre ,

qui même ont feit.dés qxcès de via,' se trouwçnt ^yojr

. .la Pétite-Vérole ,1a plus bénigne : tant il y a peuM fonâs

à faire sur ce que jes chimistes nous ont débité jusqu'ici

de leurs alkalis & de leúrs ácïtfes/! Avouons ndtré ignO-

,'rajace- à, ce sijjet, ou convejjops au moins quex^est un

article quë Ton n'est pâs^encòre veíiii à boút d'appro

fondir. II y a pourtant un fait certain ; c'est qile le mias

me variolique ne produit pas, par fa nature, cette putri-

dité : autrement on la verroit toujours à la suite de l'I-

noculation , comme on voit toujours la fievre putride se

joindre à la maladie des bœufs communiquée par inser-

- tion , & souvent causer autant de ravages que si la ma

ladie étoit naturelle.

Je ne connois personne qui ait pu prévoir à des

signes certains cette disposition prochaine & cachée.

Tout ce qu'il y a de sûr , c'est que la Petite-Vérole natu

relle est plus souvent accompagnée de pétéchies que l'ar-

tificielle.

§. II. Les boutons de Petite - Vérole naturelle font

toujours en plus grand nombre ( & cela contre tout

principe de théorie ) dans les parties du corps les plus

exposées à l'air , comme la face & les mains ; ensorte

qu'il n'est pas rare de voir une Petite-Vérole, discrete par

tout le corps , être confluente aa visage. Voilà pour

quoi j'ai cru qu'il falloit avoir égard au nombre des bou

tons relativement à la surface qu'ils occupent. C'est une

opération impossible dans la maladie naturelle, attendu la

quantité prodigieuse des boutons: mais je l'ai toujours faite

dans l'artificielle; ne me contentant pas , comme Dimsdale

& "Watson , de compter en générai tous les boutons des

malddes ; mais, calculant les boutons du visage séparé

ment de ceux du reste du corps, afin de pouvoir décour

Bij



pant : quod , propter multitudinem , ferc împoflìbile

est in naturalibus. Numeravi ideò in artincialibus

semper exactissimè , non modo summarn pustularum ,

quemadmodùm Dimsdalius atqueWatsonus fecerunt ;

sed & speciatìm illam faciei , ut detegerem utrùm in

artificialibus íîmilis daretur ratio. En tabula ! sed

pustulas non attendimus , qax circa plagas exoriun-

tur (»} : Eas etiam Watsonus non reeensuit.

(O Vide Ab. prìmm\ sir$ omtus casus, (Xçeptoilfc
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Vrìr si ; dans les deux Petites-Véroles ; artificielle 8c

naturelle , la proportion étoit la même. Voici une

. table par laquelle on peut en juger ; je n'ai point mis

en ligne de compte les boutons qui naissent autour de ls

plaie (i) ; Watson ne Pavolt pas fait non plus.

(i) Voyti la. prtmìert Planche, presque toussa cas,txctpti

'((lui de l'Ensants
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N°

tv

2.

3-

4-

6.

7-

8.

9-

10.

11.

12.

I,,

14.

'f-

16.

»7-

l8.

>9.

20,

21.

22.

*3.

»4.

17.

28.

29.

30.

3i.

3».

33-

34-

*5-

36.

J7-

38.

39-

40.

Siiper ,Corpus.

Sur le Corps;

,I2>

250.

I.

41.

l8.

152.

70.

aï.

11.

258.

100.

46.

5°-

3-

4-

fo.

43-

34-

10.

258.

109.

764.

17-

6.

3-

4.

43-

19.

71-

11,

27.

2.

240.

312.

1.

In Facie.

Au Visage.

40 P- ont eu i'ur le C. 3 147—bo" itons, au Visage ,823 f



Omnes íimul.

En tout.

9

10J

n

12,

14

14-

'5

16.

»7

3ï-

37-

«/•

12.

300.

I.
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dant 7041 qu* summa satis conVenítcum 823»

ut sensu medico pro eâdem haberi queat : & quidem

eòmagis , quoniam summa decem atgrorum íèor*

sùm sumptasimiliter j dat pro faciérum pustulis.

Regula háèc satis constanter locum habet; totiuí

summaparttm quinum faciem corripere» Mirari igitur:

non oportec in naturalibus Variolis , qtlae in univer-

sum cenfies graviores sunt irisitivis, pullulas .in facie

fore confluentes , quae discretae sint in superficie reli-

quâ corporis. Nam aequabiliter pustul® per corporis

iuperficiem non sparguntur , sed modo sequëntit

faciei scilicet superficies se habet ad illarh reliqui cor

poris ut 1 : jo. Varioíáe igitur , ut îequè discretae sint

m sacie ac in reliquo corpore , non ~ summae , sed £

efficere deberent : id est , ubi omnes simul 1000

faciunt , 20 deprehendi' debeïent ûr facié , quae

tamen , juxta datam regulam, ad 200 ascendunt ,

nempè ad f summae,

Quoniam verò numerus pustularum Variolarum

artificialium valdè parvus est -, quemadniodùm ex

Tabula patet , ille faciei mirior erit proportiònaliter ;

& rariífimè f si unquam , çonfluenf.

Sistatuamus numertim pustularum Insitione acqui-

íìtarum maximum , ess» ïooo , & in peflìmis con-

fluentibus naturalibus maximum esse .iqo , 000,

quemadmodum juremerito statuere licet; emolumen-

tum Insitionis- valdè erir conspicuum. Quadraginca

segri habuêre simulai 070 pullulas , " feu unusquis-

que tansum 1 00. Potuiflèm majorem [ númerum

aêgrorum addere , sed , brevitatis ergò , .tautùm ex

observationibus meis 40 deprompsi : non igitur

exaggero , -si centies leviorem morbum artificialem

statuo. •

2°. Quoniam in artisicîalibus sequè atque ín natu

ralibus, constanster j pars surnms pustularum faciera



3-97° divisés par 5 , donnent 794 ; ce qui se rapporte

assez' à la somme de 813 , & peut , dans le langage de la;

Médecine , être regardé comme la même chose , avec d'au

tant plus de fondement , que dix malades , pris séparé

ment , se trouvent avoir au visage le cinquieme de la

totalité des boutons.

Gette regle est assez constante, que le cinquieme de la tota

lité des boutons occupe ordinairement le visage. II n'est donc

pas surprenant que , la Petite-Vérole naturelle étant

en géneral cent fois plus dangereuse que l'artificieíle ,

elle soit si souvent confluente au visage, en méme-temps

qu'elle est discrete par tout le reste du corps. Car la

çjuantité des boutons ne suit point les proportions de la,

surface qui eri est couverte. La surface du visage est à la

surface de tout le corps , comme 1 esta 50, Or, pour

xjue la Petite-Vérole fût également discrete , il faudroit

qu'il y eût sur le visage , non le cinquieme , mais le

cinquantieme de la totalité des boutons ; c'est-à-dire ,

vingt sur mille : cependant sur mille boutons de Petite-

Vérole , il y en a ordinairement deux cents au visage ;

ce qui , suivant la regle que nous venons de doaner ,

est réellement le cinquieme de la totalité. .

Par une conséquence nécessaire , le nombre des bou

tons dans lá Petite-Vérole artificielle étant infiniment

moindre par tô'ut le corps , comme on peut le voir par

la Table , on n'en aura jamais que très-peu. II est même

presque impossible qu'elle y devienne confluente. ,

. La Petite-Vérole artificielle peut donner ; dans les ca$

«xtraordinaires , tout au plus mille boutons , tandis que

les Petites-Véroles .naturelles de la pire espece en don

nent jusqu'à 100 , 000. Quelle prodigieuse différence !

Quarante Inoculés n'ont eu en somme que 3 , 970 bou

tons , c'est-à-dire cent , l'un portant l'autre : j'aurois

pu Compter plus de malades ; mais , pour abréger , je

me suis borné à quarante, que j'ai suivis & observés avec

attention. . Je n|exàgérerai donc point , quand, pour cet

article, je donnerai à la Petite-Vérole artificielle cent

degrés de préférence sur la Petite-Vérole ordinaire. l

1 20. Comme c'est une regle invariable que le cinquie

me de la totalité Vies boutons occupe le visage dans la

Petite-Vérole , tant naturelle .qu'artificielle, ilestinu-

G,
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Occupat ; patet frustra remedia ( de quîbus in altera

Sectione fusiùs agam ) ad diminuendas pustulas in

fàcie , adhiberi , venaesectionem scilicet , pedilu-

via , epispastica, &c. ImminUenda est sumfna : quod

nonnisi Insitione hucusque fieri potuit , unde hujus

methodi prsstantia clarissimè liquet.

§. III. Omnes Medici , inter quos Rhases , Sy-

áenhamus , Mead'us , Huxhamus , aliique eminent,

faciei intumescentiam , quae feptimo vel octavo die »

& manuum , qux nono vel decimo die post eruptio-

nem observatur, atque illam pedum , criticam habue-

runì, adeò ut Sydenhamus maximam fpem salutis

in eâ statuat ; quamquâm non modò Meadiussed &

nòs sepiflìmè viderimus morientes eâ ipsâ sub condi

tioner, id est, eo tempòre quo facies maxime turfteret.

' Rçe^actius examinata , opinati sumus nullo modo.,

este criticam , fed proportionalem numero pustula-»

rum ; in Infitione jgitur faciei tumor rariístmus erit,

neque' Unquam confpicietur , nisi jo ad minimum

<jeiiíur , atque ettàm tum módica erit. In manibus'

& pedibus ideò minor t quia pustularum numerus

relative ad superficiem minor est. In his etiam tar-

diùs incipit ; non quia materies critica priùs caput ,

dein extrema infestat ; fed quia eruptio faciei illaa»

manuum praecedit > & haec pedum.

Ubi tantùm una, Vel qutnque i vel decem pustufaà

in facie dantur , quemadmodùm în artifiçialibns fíe-j

quenter accidit , nulla omnino inturpefcëhtia , neque;

infaçie, neque in reliquis partibus corttinget. Unde

concludere licet intumefcentias has non esse criticas ,

fed veras fequelas inflammationis .cutis. & pannkuli

adiposi. Si enim criticse eflènt Jiae îpflationes ; eà

insigniores essent , quò minor esset . copia puslula-»
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tîle de chercher des remedes propres a en diminuer le

nombre .dans celte partie , tels que les saignées , les bains

des" extrémités inférieures , les épispastiques , &c. dont

je parlerai d'une maniere plus détaillée dans ma seconde

Partie, te seul remede , c'est de diminuer la totalité

des boutops. Or , on n'a trouvé jusqu'à présent d'autre

moyen d'y réussir , que l'Inoçulation ; & c'est en quoi

les avantages de cette méthode sont évidents.

§. III. Tous les Médecins , <k sur-tout Rhasès , Syden-

ham, Mead, Huxham , pensent que l'enflure du visage

& celle des mains qui se manifestent dans les malades ,

l'une le septieme ou huitieme jour , & l'autre le neuvie

me ou le dixieme , font critiques ; Sydenham imagine

même que c'est une crise salutaire : cependant Mr. Mead

& moi avons vu mourir des malades , dans Je plus fort

de cette crise , c'est-à-dirè , au moment où ils avoient

la tête plus enflée.

Un examen réfléchi nous a découvert que cette enflure

n'étoit nullement critique , mais seulement proportion

née à la totalité des boutons. C'est par cette raison que ,

dans la Petite-Vérole artificielle, cette enflure de la tête

est très-rare; il faut qu'il y ait au moins cinquante boutons

pour la produire , encore n'est elle presque pas sensible.

Elle l'est bien moins aux mains & aux pieds , parce que

le nombre des boutons n'est pas en ces parties propor

tionné à la surface , comme dans le reste du corps. L'en

flure ne gagne même ces extrémités que plus tard. Or ,

on ne dira, pas que c'est la crise qui commence par la tête,

& qui se développe ensuite dans les autres membres;

mais plutôt que l'enflure suit l'éruption , & qu'en con

séquence , elle gagne le visage avant les mains , & les

mains avant les pieds.

Loríque le visage n'a qu'un , cinq , ou dix boutons ,

comme il arrive ordinairement dans la Petite^Vérole

artificielle , il n'y a d'enflure ni au visage ni aux autres

parties : d'où il suit que cette enflure ne fait point crise,

mais qu'elle est une suite réelle & nécessaire de l'inflam-

mation de la peau & du pannicule adipeux. Si l'enflure

étoit critique , elle seroit en raison inverse du nombrfe

des boutons ; ce qui est contraire à l'expétience. U faut

dire la même chose de l'assoupissement qui est toujours

proportionné a l'enflure , & qui n'attaque jamais les

t
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rum , & vice versa : quod tamen neutìquàm contïn-

git. Idem de sopore censendum , qui semper hujus

inflationis rationem sequitur , & nunquam deprehen-

ditur in insitivis Variolis , nisi ubi , propter numerum ,

magna intumesceutia faciem obtinet.

§. IV. De salivatione simile judicium ferendum ;

licèt ex duplici causâ oriatur : exuniversali capitís

întumefcentiâ, quâ parotides , submaxillares & sublin

guales glandulse íìmul afficiuntur , atque ex pustulis

sauces, linguam , palatum ac gingivam obsidentibus.

In quo ultimo casu salivatio valdè salutaris est : nam

affluxu copiofioris saliva emolliuntur hae partes , aequè

atque oculus inflammatione correptus laçrymis , ac

nares muco.

Hsec ratio est cur à Meadio (i) in adultis salivatio

primis diebus post eruptionem salutaris statuatur , in

infantibus verò , quia rarissime expuunt , potiùs in

salutarem abire diarrhœam. Credibile tamen mihi

videtur infantes expuitioni non afluetos, deglutire

salivam.

Quoniam in insitivis , ubi paucae vel nulla: pustulae

sunt , nulla salivatio observatur , evidens est saliva:

secretionem nullo modo este criticam , sed occasio-

nalem , ex duabus his causis oriundam.

Saliva; igitur copiam nullis remediis imminuere

poterimus , sed Inoculatione temperabimus : quae

ideò quoque naturali Variolarum invasione erit opta-

biHor. ...

§. V. Variolse naturales non modò descriptis §. i ,

2*3,4, symptomatibus aegros excruciant , sed &

faucium innammationes & tussimefficiunt , prsefertìm

70 , 8° , vel p° die post eruptionem ; quae omnia

etiam in discretis locum h'abent , ubi mult* pustulaî

faciem ac sauces occupant. Omnis harum partium

inflammatio paffiva est , feu fequela pustularum : om-

(1) The Medical Works ofR : Mead. Lond. 1762, in-40.

pag- 354- .



malades dans , la Petite-Vérole artificielle , excepté 1m

cas où le nombre des boutons est assez considérable pour

faire enfler le visage.

§. IV. U en est de même de la salivation , malgré les

deux causes qui la produisent : savoir ; i°. L'enflure

totale de la tête , qui attaque les glandes parotides

submaxillaires & sublinguales : & a°. les boutons qui

infectent la gorge , les glandes , le palais, & les gencives.

Dans ce dernier cas , rien de si salutaire que la salivation ,

si elle est copieuse : les parties en font aussi soulagées que

le font ordinairement le nez par l'écoulement des muco

sités , & les yeux par celui des larmes.

Voilà pourquoi Mr. Mead (i) pense que la salivation

dans les premiers jours est salutaire aux adultes ; & que

comme les enfans crachent plus rarement , cette excré

tion se convertit chez eux en une diarrhée qui leur fait

autant de bien. Pour moi , j'imagine que le peu d'habi

tude qu'ils ont de cracher leur fait alors avaler la

salive.

Comme dans les Petites-Véroles artificielles , où il

n'y a que très-peu ou point de boutons , on n'observe

jamais de salivation ; il est évident que la salivation n'est

jamais critique dans la Petite-Vérole , mais seulement un

effet nécessaire des deux causes que nous avons assignées.

II ne s'agit donc pas de chercher à diminuer la saliva

tion , mais seulement à la prévenir par la Petite-Vérole

artificielle , qui aura encore cet avantage au-dessus de

la Petite-Vérole spontanée.

§. V. Les inconvéniens ordinaires de la Petite-Vérole

naturelle , font ( outre les symptômes que nous avons

décrits dans nos i , z , 3 & 4 Paragraphes) l'inflam-

mation de la gorge & la toux , qui viennent tourmenter

les malades , sur-tout 7 , ou 8 , ou 9 jours après l'érup-

jtion. Les Petites-Véroles, même discretes, n'en font

pas exemptes, lorsqu'il y a beaucoup deboutons au visa

ge ou à la gorge. Cette inflammation est purement passi

ve, & dérive nécessairement de la multitude des boutons;

1



nis tuffii signum pustulas intrà asperam arteriara

sedem fixiíïè.

Haec valdè molesta sunt, pfaecipuè pusillis ; in

insititiii rarissime ulla inflammatio aut tussis , nisi ubi

plures linguam , sauces , vel asperam arteriam occu

pant , uti aliquando , licèt rariùs , contingit ; sed

nqn tamdiu durant. Quoniam nonnisi Insitione nume-

rus pustularum , etiam in his partibus, imminui potest,

patet facile, inde omne emolumentum ac solatium

adeslè. ,

» \'

$. VI. Multi etiam Medici judicârunt per urinas

materiem morbófam expulsum iri ; quapropter criti-

cas habuerunt , licèt nullibi majorem quàm in hâc

re inconstantiam observaverim. Nam in aliquibus j°,

6'°, vel 70 die urinam Variolosam deprehendi, in

io° ac n° die, etiam 12° post Insitionem , adeò

ut aliquando , per integrum morbi decursum , mane-

ret turbida , donec laberentur pustulap. In uno aegro

pelluciditatem naturalem retinebat lotium ad tredect

mum diem , licet octavo febris , & nono eruptio ad-

fuerit. In aliquibus urina turbida , pellucida , & vicif-

íìm varia erat.

.Sedimentum feu hypostasis non erat in ratione

directâ pustularum , neque in ratione inversa , id est

paucis pustulis major turbulentia non aderat , neque

etiam è contrario. Etiam pro majori excretione hujus

materÙE, aegri non meliìisvalebant. Unde concludo,

non eíTe criticam materiem , fed huic morbo peculia-

rem , cujus praefentia , abfentia , âut copia , nuilum

pravum aut bonum íîgnum exhibet. Dat tamen sig-

num cerrissimum , Insitionem benè cepiflè, etiamsi

«ulla pustula conspiciatur.

Singularis fuit cafus juvenis, cui per tres dies rigor ,

ac lumborum intolerabilis dolor aderat , qui dura-

bant , donec éruptions paucarum pustularum , leva



La toux est de même un signe infaillible qu'il y a defr

boutons dans la trachée-artere.'r

Ces deux accidens sont très-iricommodes., fur-tout

pour les enfans. La Petite-Vérole communiquée par

î'Inoculation produit rarement Tinflammation ou la

toux , excepté dans les cas très - rares , où quelques

boutons sont répandus sur la langue, dans la gorge,

ou dans la trachée - artere : encore dans ces cas le mal

en question n'est-il pas de longue duré. Or , comme il

n'y a que I'Inoculation qui puisse en diminuer la cause,

én diminuant le nombre des boutons dans lefdites par

ties , il est clair que voilà un autre avantage bien conso*

lant qu'elle nous procure.

§. V I. II y a des Médecins qui ont pensé que la ma

tiere morbifique étoit chassée par les urines , & qui ,

en conséquence, ont rangé celles-ci au nombre des crises.

Je dois avouer que c'est un des cas où. j'ai éprouvé lé

plus d'incertitude. Dans quelques - unes des Petites-

Véroles que j'ai traitées, l'urine ne commençoit à êtrô

varioleuse que le 5e , le 6e , & même le 7e jour après

l'éruption ; quelquefois même elle ne paroissoit l'êtret

que le 10e , ne, ou 12e jour; quelquefois j'ai yu l'u

rine trouble pendant tout le cours de la maladie, jusqu'à

. la chute des croûtes : une feule fois l'urine a resté lim

pide jusqu'au 13e, quoique la fievre eût paru le 8 , &

que l'éruption se fût manifestée le 9. Quelques malades

rendoient des urines alternativement troubles & limpides.

Je n'ai jamais vu que le sédiment des, urines fût en

raison directe , ou en raison inverse , du nombre des

boutons ^ c'est-à-dire, qu'un petit nombre de boutons

produisit isrie grande limpidité dans les urines , ou au

rebours, &c. ,rii qu'une sécrétion plus abondante de

la matiere varîolique par la voie des urines , contri

buât au meilleur état du .malade : , d'où je conclus que la

matiere qui se remarque au sédiment des urines , : n'est:

nullement; critique ^mais feulement particuliere à la mala

die; enforte que , ni fa présence , ni son absence, ni

íà quantité plus ou moins considérable , ne peuvent

jamaig être un bon ou un mauvais signe. Toute la certitude

qu'elle peut nous donner , c'est que , dans I'Inoculation i

la Petite-Vérole a pris , quand bien même ií ne paroîtroie

aucun'Boùton.

Un ^eune-tiomme a- présenté «n cas assez 'extraordi*
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retur. Urina toto eo tempore pellucida manserat,

neque turbida ac variolosa evadebat , nisi postquam

per eruptionem omnia sedata eunt symptomata.

ìfí^ . g i^. al ijsì ' j.:-'.jj::-Hi y, ' . .

§. VII. Febrîs secundaria , quae putrida , feu

sebris maturationis à Sydenhamo , suppurationis ab

aliis vocatur, in optimo Variolarum genere , die

undecimo post eruptionem , in mediocriter maligno

die 140 , in peíïïmo verò 170 die se manifestat. Hxc

in univerfum ab omnibus practicis puri reforpto adf-

cribitur , praefertìm ei quod fub Variolarum crustis

colligitur.

Hase materies febrim accendit vehementem fïpè ,

atqueíìmul novas producit pustulas variolofas, qux

Serotince dicuntur , & per univerfum corpus mor-

bum , veluti de novo , erficiunt : faepè in internis vif-

ceribus trageediam ludentes, abcessus'varios , phthi-

íìn & mortem producunt. Hse super corneam , quod

ipsâ morte in pauperibus tristius est , caecitatem in-

ducunt , vel unum ex oculis desiruunt vel utrum-

que , vel ita deturpant , ut macula opaciflima , feu

staphyloma , corneœ pulchritudinem & nitorera

adimat.

In naturalibus Variolis igitur haec febris , quia per

petua est, atque de novo aliquot pustulas producit,

semper periculosa cenfenda est , & praecipuè vifui

terribilis, quiaoculi, maxime in diferetis , hâc febre

afficiuntur.

Omnes Medici celebres , Sydenhamus , Mea-

dius , & F. Home , frustra conati fuêre avertere

hœc nova symptomata % tùm venx sectione , tùm

purgantibus , vel utrifque íîmul , quemadmodùm

Sydenhamus , qui priùs venam fecandam , & non-

niíì 13° dis post eruptionem purgans ext
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naîre. Pendant trois jours , il sut attaqué d'une roideur

de niembres , & de douleurs de reins insupportables ,

qui ne surent terminées que par l'éruption de quelques

boutons. Pendant tout ce temps , son urine avoit été

fort claire , & la matiere variolique ne commença à la

rendre trouble , que quand l'éruption eût fait disparoître

tous les symptômes.

§. VII. La fievre secondaire , appellée fievre putride

ou de maturation par Sydenham , & par d'autres

fievre de suppuration , se maniseste dans l'espece de

Petite-Vérole la plus bénigne le île. jour après l'érup

tion : dans l'espece moyenne , le 14e. jour: &le 17e. jour

seulement dans l'espece la plus maligne. Tous les Pra

ticiens , en général , attribuent cette fievre à la reritrée

du virus , fur-tout de celui qui se trouve sous la croûte

des boutons.

Ce virus cause souvent une fievre très-violente , &

bccaûonne méme de nouveaux boutons , que l'on ap

pelle Boutons tardifs ; c'est une espece de seconde maladie

Í[ui attaque toutes les parties du corps. Souvent le mal

e déploie dans l'intérieur , & alors les suites de ses

ravages secrets , sont les abcès dans différentes parties ,

la phthisie, &la mort. Souvent les suites extérieures en

font plus sunestes encore , sur-tout aux pauvres ; je parle

de répaiflìflement de la cornée , qui prive quelquefoií,

d'un œil , & quelquefois de tous les deux * ou y laissent

des taches hideuses , des staphylomes , qui , ternissant

l'éclat de cet organe , en affoiblissent encore l'usage.

Dans la Petite-Vérole naturelle , cette fièvre , à raifoa

de fa continuité , & des nouveaux boutons qu'elle pro

duit , est toujours dangereuse. Elle doit sur-tout faire

appréhender pour la vue du malade , attendu que ce sont

les yeux qui en sont le plus affectés , particulièrement

quand la Petite-Vérole est discrete.

Tous les grands Médecins , Sydenham , Mead , F.

Home, ont tenté vainement de prévenir ces nouveaux

symptômes par la saignée, ou par les purgatifs , ou même

parles deux voies. Sydenham veut , par exemple , que

l'on saigne d'abord le malade , & qu'on ne le purge que

treize jjours après l'éruption. Mr. Home observe que,

ni la purgation , ni la saignée , n'ont pu soulager les

D
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esse censet. Cl. Home observat neutrum profùísse

militibus Britanniae.dum anno 174.7 , in Hollandiâ,

hoc contagio corripiebantur.

Igitur , si , quamdiu Variolsc in Europâ cognit»

fuerunt, nullum specificum excogitatum fuit ; si pec

octo saccula , quibus durayit ha:c peflis , nullo reme-

dio symptomata hase lenire valuerunt Medici ; quid ,

quaeso , sperandum nobis ? Quid posieris nostris ?

Ad Insitionem , veluti ad sacram anchoram , consu-

giendum; quia pustularum numerus eâ valdè minui-

tur , & secundaria febris non nifí rarissimè eam infe-

quitur. Imò adeò rara est , ut praecipui in hâc arte

viri , inter quos Dimsdalius & Watsonius recensendi ,

de hâc sebre sçcundariâ omninò sileant , aliique acri-

ter defendant numquam observatam fuisse.

. Errant autem quammaximè : fateri enim non piget

me ter eam observasse in centum aegris, à me uno anno

inoculatis. Sine ullâ pravâ- fequelâ in duobusadultis ,

fœminâ ac viro , sedata fuit , licèt satis multas pustu-

las produxerit ha;c secundaria febris : verùm puellam

pcto annorum , asthmaticam , terribiliter exagitavit ,

propellens per universum corpus non modò per-

imultas pustulas , sed unam super oculi dextri cor-

neam , cum inflarnmatione vehementi , qux, nullis

ausçultans remediis , diu duravit , & nephelion feu

maculanï super cornèam reliquit , quae tamen visum

non irripedit. , ' .

Notatù dignu.m est , tres illos asgros , ex diversis

íamiliis , idem habuisse temperamentum , & permul-

tas variolofas pustulas , quemadmodùm prœdixeram.

Cohcludo febrem secundariam in insitivis esse posti-

bilem , sed iarissimam. Forte in mille vix decies con-

. tingit , quamquam in naturalibus seroper oboriatur.

Est igitur & hoc egregium emolumentum , quo pros

naturalibus artificiales militant.

§. VIII. Bis tantìtm oculum inde inflammatum



Soldats Anglois ,* lorsqu'ils furent attaqués- de la Petite-

Vérole, en Hollande , en 1747.

Si , depuis huit siecles que la Petite-Vérole est connue

en Europe par les sureurs qu'elle ne cesse d'y exercer $

on n'a pu encore trouver aucun remede capable de dimi

nuer l'horreur des symptômes qui raccompagnent ; que

nous reste-t-ilánous& ànos descendans? l'Inoculation.

C'est notre unique ressource , & en méme-temps une res

source assurée , puisque , non-seulement elle diminue le

nombre des boutons , mais qu'elle prévient encore la

fievre secondaire dont nous venons de parler En effet ,

cette fievre est si rare dans la r'etite-Vérole artificielle,

que quelques Auteurs du premier mérite , comme Dimf-

flale & "Watson , n'en parlent point du tout, & que

d'autres ne craignent point d'assurer qu'elle ne s'est

jamais montrée. '- \ *-. . •

Mais c'est une erreur de leur part. Je ne rougis point

d'avouer ici , que , sur cent malades que j'inoculai une

snnée , /ai eu trois fois à traiter cette fievre. Deux

adultes, un homme &ç unefçmme, n'en éprouverent

aucune fuite fâcheuse; mais une petite fille de huit ans ,.

précédemment asthmatique , en fut cruellement tour

mentée ; elle eut par tout le corps une quantité prodi

gieuse de boutons tardifs , • dont un se jetta sur la cor

née de l'œil droit , y causa une. violente inflammation

qui résista long temps à tous les remedes , & finit par

laisser un nuage ou tache , qui heureusement ne détruisit
pas la vue. .•• .r-

, . -i.'H..' • I .1 «.r. ...: lf~ i ií.!...^. _ '

." ' '•. ' .'. r ,s ' :l'Ja , 'Àrer.'. \:,.-ji:z fnjrx.î

II est bon de remarquer que ces trois malades, de familles

différentes , avoient le même tempérament : auffi eurent-

ils pareillement un igrand nombre de boutons, comme

je l'avois annoncé d'avance. Je conclus donc que la fievre

secondaire , dont la Petite-Vérole naturelle n'est jamais,

exempte , est, dans l'Inoculation un de ces cas extrè-,

mement rares , qui ne se rencóntrënt pas dix fois en

mille. Cest -donc encore un rrès'grknd avantage . que'

présente la Petite-Vérole artificielle.

§. VIII. J'ai vil» deux fois feulement , des taches sur»

Dij
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fuisse macula , nullum oculum índè destructum novu

In omnibus qui insitionem paílî sunt , nullum novi

integrae caecitatis exemplum : cum è contrario mil-

leni homines variolis naturalibus visum deperdunt,

praecipuè infantes , in quibus tamen , si theoria pluri-

morum locum haberet, propter humores nondum

fcorbuto aut venereâ labe corruptos , omninò non

contingere deberet. Per omnem Europam hujus

veritatis millena deploranda exempla prostant. Non

modò in celebrioribus urbibus , Parisiis , Londini ;

sed ruri ubique eleemosynis aluntur hi infelices , qui ,

Iicèt vivant , reliquis tamen sociis graves esse soient ,

quoniam pro iis victus quaerendus est. Superai igitur.

insitio naturalem ingressum Variolarum, prxfertìm

hoc admirabili emolumento , quòd homini lumiria

non destruat.

§. IX. Taceo suppurationes acerrimas , quas íub

ctite , in articulis , ac sepè in cartilaginibus produ-

citr mitto Phthises lentè fatales, &asthmata perpetua ,

quse naturales variolas toties infequuntur. Transeo

abortus varios , quos fecerunt Variolz naturales.

Numquam horum quidquam post Inoculationem fuit

observatum j numquam caries , Vel spina ventosa ,

numquam abortus : nam Dimfdalius meretriculis ,

qux çelârant graviditatem (i) spe abortiendi , Infi

tionem administravit , absque ullâ pravâ sequelâ.

Etiam partus inde non fuit acceleratus , licèt praîg-

nans septimo mense impleto irioculata fuisset ; pepe-

rit enim justo tempore (2).

§. X. Emolumentum infuper haud mediocre est ,

quòd , licèt Insitione plures pustulae producantur ,

tamen numquam confluant , & semper ità labantur

puftulse , ut nulla nota fceda remaneat. Quot-non

(1 ) The prescrit Method os Inoculating for the fmail Pox ,

£2. édit, ty62 , pag. d/, ' '
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venir aux yeux , à la suite de leur inflammation ; mais

je n'ai jamais entendu dire qu'aucun inoculé eût perdu

les deux yeux ou même un seul. Au contraire , dans la

Petite-Vérole naturelle, rien de si commun que de voir les

malades privés de la vue , sur-tout d*ns l'enfance. C'est

pourtant alors que le cas devroit être le plus rare , puis

que la théorie nous apprend que les humeurs ne font

encore viciées par aucun virus , soit scorbutique , soit

vénérien. Les exemples n'en font malheureusement que

trop communs dans toute l'Europe. Les grandes villes ,

comme Paris & Londres , ne font pas les seuls endroits

qui nous étalent cet affreux spectacle : nos regards en

i'ont affligés jusques dans les Campagnes , où ces tristes

victimes ne conservent leur vie, que pour être à charge

aux autres habitans , obligés de iàcnfier pour elles une

partie de leur travail & de leurs sueurs. Nouvelle raison

de préférer à la Petite-Vérole naturelle , une méthode

admirable qui assure aux hommes la conservation de leur

vue. . ,

§. IX. Je ne parle point ici de ces suppurations très-

âcres que la Petite-Verole produit fous la peau , dans

les articles ou jointures , & souvent dans les cartilages

même. Je paffe fous silence tant de phthisies lentes &

mortelles , tant d'asthmes incurables , tant de fausses-

couches , occasionnées par la Petite-Vérole ordinaire.

Jamais l'Inoculation n'a eu de semblables suites : jamais

elle n'a produit , ni carie , ni fpìna ventosa , ni fausse-

couche. Des filles enceintes, qui, pour se procurer

l'avortament, avoient caché leur grossesse à Mr. Dims-

dale ( i ) , en se faisant inoculer par lui , ne purent venir

à bout de ce cruel projet ; leur accouchement n'en fut

pas même accéléré : l'une d'entr'elles , quoiqu'à son

septieme mois, lorsqu'elle sut inoculée , n'accoucha pour

tant qu'au neuvieme ( 2 ).

§. X. Un avantage encore qui mérite bien d'être appré

cié ; c'est que , malgré le grand nombre de boutons que

l'Inoculation fait quelquefois sortir , jamais cependant

la Petite-Vérole n'est confluente , & que la chute des

croûtes en est si facile & si bénigne , que jamais il n'en

reste la moindre tache. Combien la Terre entiere ne

nous offre-t-elle pas de ces objets hideux & effrayans ,

( 2 ) Ibid.- pag.22.
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videmus ubique ferc terrarum , quorum facîes horro-

rem incutit ! Quorum palpebrae everfae , feu ectropio

deiurpatae ! Quorum nafus abfumptus , vel nares

clausae ! Quorum labia monstrofa funt ! Quot-non

formose puellse infelicem suam sortem , Variolarum

flagello horribili unicè adfcribendam dolent / Quot-

non huptx mulieres ! Concludamus,: etiamsi Amori

fatales non estent Variolae , nonne propter generis

humani pulchriorem formam fervandam , Insuionis

Dect templa & altaria , nonne facrificia & vota con-

secranda estent f Ita Gentiles fecisiènt : verùm nos,

Evangelio gaudentes, nonne fummo rerum Creatori

gratias agere oporteret , propter ingens illud nobis

datum beneficium < Non ingrati fuére mei concives :

vota publica fecêre; & Sacerdotes festis diebus fum-

mi & Triuni Deo publicè in Templis gratias egerunt.

§. XI. Sinite , Viri Illustrissimi,

ut hoc ultimum argumentum addam. Variolae natura-

les , quidquid aliqui clament inoculatores , certocer-

tiùsaliquando, licet rarislìmè , bis eumdem invadunt

hominem. Saltem aliqui íìde digni viri , ac Medici

excellentiffimi , poílìbilitatem exemplis confirmâ-

runt..

Intérim in tam ingenti numero , hodie in Europâ

solâ ultra 100,000 ascendente , nullum hucufque

propositum fuit exemplum , hominem cui Variolas

însitione fuerant communicatae , etiamsi sine erup-

tione morbus progressif fuerit , bis , licèt omnibus

pericúlis expositum , jiis affectum fuisse. Nolo lites

inter egregios Medicos de Haen & Tissotium reno-

vare ; certum est , si Anti-Inoculatores unicum exem

plum novissent , totam Europam refonâsse , atque

atro hoc carbone notatum fuisse divinum illud prae

sidium.

§. XII. Si tandem verum est , quod à celçb.

■
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dont les uns ont les paupieres sanglantes ou renversées;

d'autres les levres monstrueuses , le nez à detni rongé ,

ou les conduits de la respiration interceptés ! Combien

de jeunes personnes , d'une beauté ravissante aupara

vant , ont perdu , par ce fléau terrible , leur établisse

ment & leur fortune ! Combien de femmes mariées , font

devenues l'horreur de leurs époux ! Concluons. Quand

la Petite-Vérole ne seroit pas le tombeau de l'Amour; la

beauté des habitans de la Terre n'est-elle pas un motif

assez puissant pour nous faire admettre Plndculation, qui

la conserve ? Le Paganisme eut fait de l'Inoculation une

Déesse: il lui auroit élévé des temples, consacré des

Prêtres , immolé des victimes. Eclairés par la vraie

Religion, ne divinisons point les bienfaits du Très-Haut,

& contentons-nous de les reconnoître. C'est ce qu'ont

fait mes Concitoyens avec transport : leurs vœux ont

éclaté dans les Places publiques ; leurs actions de graces ,

mêlées à celles des Ministres , ont fait retentir les Autels ;

& les jours de leur reconnoissance ont été des jours

de fête.

§. XI. Permettez-moi , Messieurs, d'ajouter ici

une derniere preuve. La Petite-Vérole naturelle peut,

lujet. C'est une vérité constante , malgré les efforts

qu'ont fait certains Inoculateurs pour la combattre.

Du moins il se trouve d'excellens Médecins , des gens

dignes de foi , qui démontrent la possibilité de ce cas

par l'évidence des faits.

De plus de cent mille personnes qui se sont fait inocu

ler dans l'Europe , il n'y en a pas une feule qui ait eu la

Petite-Vérole une seconde fois , quand bien même l'Ino

culation n'auroit fait sortir aucun bouton , & qu'on se

seroit exposé à tous les dangers de prendre la maladie.

Mon dessein n'est point de renouveller les disputes qui

diviserent autrefois MM. de Haen & Tissot ; mais je

peux affirmer que, si les Anti-Inoculateurs eussent pu arti

culer un fait de cette efpece , ils n'auroient pas manqué

d'en noircir l'Inoculation , & de publier leur triomphe

dans toute l'Europe.

 

attaquer deux fois le même

§. XII. S'il est yraî , comme l'a avancé Mr. Gatti , fié



Gatti propoíîtum , & à me comprobatum fuît , intet

centum homines quinque dari , qui numquam hoc

contagio,licèt saepiùs inserto , inficiuntur; etiamsllud

habebit emolumentum Inoculatio , quòd subitò homi-

nem convincat ; ubi secùs per totam vitam continuo

metu afHigitur, & quidem graviori, si senectutem

attigerit.

Ante itinera periculosa igitur, vel ante matrimo-

nium, adulti certi reddi possunt, ubi dubia res est ;

quod tamen sine vitae discrimine fieri non potest , ubi ,

experiendi causa , naturalibus exponerentur.

Hodie verò omnes parentes , de felicistimo eventu

Insitionis persuaíì ac convicti , insantum dispositio-

tionem in pueritiâ , Inoculationis periclitatione , tutò

percipere poíTunt.

Collìgamus igitur in unam summam emolumenta

omnia quas singulatìm exposuimus , & concludamus

nullam dari in horribili hoc morbo circumstantiam ,

nullum momentum, nulîam sequelam , ubinonluce

meridianâ clariùs Insitionis pfsstantia excellat.

SECTIO ALTERA.

De optima inoculandi Methodo.

EXpositis émoluments Insitionis Variola-

rum, progrediendum est ad optimam Metho-

dum quâ insiituitur , sive ejusChirurgiam , sive eju?

respiciamus remedia : vel íubjectum ; sanum , mor-

bosum , juvenem , senem , virum , fceminam : vel

anni varia tempora. Breviter & paucis expedire om

nia possem , Viri Clarissimi! scilicet nul

lam prsparationera , nulla auxilia adhibenda esse ;



comme je 1 ai vu par moi-même , que , sur cent inocula*

il y en a cinq qui résistent aux opérations les plus réité

rées , & ne peuvent absolument être infectés de la Petite-

Vérole ; l'Inoculation présentera encore cet avantage ,

qu'un homme saura en un moment à quoi s'en tenir pouf

le reste de fa vie, & qu'il fera delivré à jamais d'une

crainte continuelle que l'âge ne peut qu'augmenter.

Les adultes peuvent donc lever ce doute cruel , avant

tìn voyage périlleux , avant un mariage, &c. ce qu'ils

rie pourroient faire fans risquer leur vie , s'ils s'expofoient

à prendre la Petite-Vérole naturelle.

Mais aujourd'hui , tous les parents , convaincus des

succès de l'Inoculation , peuvent s'assurer , fans péril ,

de la disposition de leurs enfans , en les soumettant dès,

l'âge le plus tendre à cette salutaire épreuve.

Résumons en un mot tous les avantages dont nous

avons parlé '.séparément ; & disons que l'Inoculation ne

présente pas une seule circonstance , pas un seul effet,

qui n'en démontre l'excelknce. ;

SECONDE PARTIE.

■ - i ' ,*

Meilleure Méthode Jinqculer.

A P r è s avoir exposé tous les avantages de l'Inocu-

lation , passons aux meilleurs moyens de l'adminif-

trer , soit pour l'opération , soit pour le traitement. Je

pourrois trancher en un mot , sur l'efpece d'égard

qu'il faut avoir à l'âge , au sexe , à la disposition

bonne ou mauvaise du sujet , ou enfin , aux différentes

faisons de Tannée. La question seroit terminée , en disant

Îfu'il ne faut avoir égard à rien ; que toute saison , tout

exe » tout âge , sont parfaitement indifférens ; qu'il

9e faut absolument qu'introduire la matiere contagieuse
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ièxum emnem , $ratem , quœvis annî tempora

apta esse; nibil aliud requïri, quàrn ut .contagiosa

materíes levisiìmo vulnere , fìmpliciffimoque instru

mente) inferatur : reliqua este naturse committenda :

naturaliser intereà & juxra confuetudinera esse viven-

dum. Miramini , Vï r i G kavissimi! Verùm

desinite : non vanis fpeculationibus , non aliorum

doctrinâ-decepms liseçicribo , fedexpertus. Obfer-

vaiionibus meis considens , hase vobis offero animo

íìneero» Neque inconfultòhanc optimam Methodum

esse arbitror: legi ac relegi Arabum principem Rhasen ;

diuroâ versatus sum manu librum Sydenhami , Boer-

baya , ^Içadii , ' Huxhami ; usus sum eximiis obfer-

vationibus Gatcii', Tissoti , Dimícialii , Watsoni,

Ranbei , aliorumque celebrium Europae Medicorum ,

qui ex industrie de variolarum lue scripserunt. Mul

tos taceo verirati studens , alios lœdere nolo : neque.

deíìderatis multarum citationum ostentationern ; ne

que etiam ipse mihi videor aliorum indigere authori-

tàre , utpotè qui per multos annos praxin exercui ,

fy, cum egregio felicissimoque fuccessu Iníìtionem

Yáïiplarum admin.istravi -juxta illas leges , quarum

râtjones nunc breviter explanabo.

§. I. Antequàm ipfa Insitio materiae contagiosae

fiatv- à tnultis prœcipitur corpus azgri futtrri pfaeparán;-

dum , feu ira disponendum esse ut feliciter subeat

rhorbi symptomata. Videamus an possit.

Rhasès (i) , qui pnimus optimè variolas defcripíìt,

Medicos omnes in errorem duxisse mihi videtur. Ve-

ax fectionem enim omnibus qui quatuor-decim an>-

nos exierant necessariam judicabat; cucurbitulas cum

scaritìcationibus , junioribus. Cubicula fubfrigida ,

cibos refrigerantes commendabat; non tamen capreo-

lorum carnes , fed gelàti'nam ex eorum pedibus de-

eoctam laudat , etiam jura carnium vitulorum , galli-,

( I' ) Usussum egregiá Cl. Chauningii interpretatio/ie.,
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. ,

^>arle mOyën ii'úhe ouverture très-íégere faîte avëc Pnif-

trumetit lé plus simple, & qá'on doit abandonner tout

le reste à la nature , fans même rien changer au régime

ordinaire du malade. Cetije 'assertion votis .étplMië ,

M E s s i e u r s ..^Cependant jè ne fuis ici la dupe,- ni d'une

Vaine spéculation , ni d'une doctrine empruntee j c'est ma

propre expérience que je prends pour guide ; c'ést certe

expérience feule qui m'éclaíVeí, & qui me dicte leîapgage

de la vérité. Ce n'.est qu'après yrie étude ,pjQfondie:que

je me fuis convaincu moi-même. t J'ai lu à plusieyrs Y0prj-

ses íePriríçe des.MédecinsfArafees Khases ; j'ai.raèdìté

les Ouvragës'de'SydehHam;'," %e: BóerhaveV'de Mêad ,

de Huxharh-j' je^ me fuis- instruit dans les-'ëxeelfètì't'ês

. dissertations de MM. Gatti, Tissut yDinifdale^ W-atfón ,

Ranjbi cjr; aútres /Médecins; célebres de l'Europe ,,q|ii

. ont écrit ex profijsp sus certe matiere : il en^st un grand

'nombre que jé passe fous silence \ fans avoir intention

'de leur niiire ; & d'autres, que je ne pourrcHs citëf'id ,

•fans blesser les intérêts de la vérité. D'aillèúís.^'Vúus

ne} demandez pas , M e sjs i e v r s * des'fjcítations

.accumulées : & , de mon côté , .fondé sur ma/jpfsijtiqi^e

& mes succès je me crois.- dispensé de recourir à -des

'autorités etrartgerês.' ll'jr'â longtemps que'finodulè de

"la maniere fe"plúsrl^reuïé7i:'ettl^ivánt les régies' qtièje

-vas preícrirerêií peude mots? . nii ) ,:.r:'.. 'rsq , rn:-7o: :

't .6 r-iZt'nmiuujj 3,-noqo r'y '. ; .i.ofonr , .l,-*

ayi.np laclirto-r? >«ça ,.'i:ì i yioî isnëî

■ ' I. Pítrfi'étire tuteurs veillent,' qu'avant là dònímú-

nication du virusjv'ori prépáre -le fuftiir malade ^'"ç'«st- à-

.dire, qu'orij le. dispose à (subir^ heureusement? íonsies

. symptômes de- ]arma.ladie. Vpyj>ns si çela; est pc^si^i*.

Rhasès ( i*) , qui á donné" la premier?,, STén-mèmë-

temps la meilleure description. dèMá Petite-Véfóle , nie

"párèít ^rvWr^^éátfáîné tòui leá- 'ítwifrés Médecins dans
 

, ^liqUet

faire des scarifications. En gérjérál1 , il veut qu'on habite

des chambres fràjrches ,-qu'oífnè fasse usage que 'de notlf-

Vituresráfraîchrffiintes. II recommande beaucoup , ' non

la chair du chevreau J máis lá gelée faite à^eérfe-s;pieds

1 ( i ) TraduMòn de Chaunu#S'-\ ,r' 1 ' ' - - *l «

Eij



«arum , phaseanorum , & attagínum , neçnon eorunf

carnes , sed incisas , & cum omphacio subactas.

Pro potu aquam nive refrigeratam , fontanamve , sed.

frigidam collaudat. Eâ quoque cubiculum aspergere

oportebat. Commendabat porrò fructus quofvis,

modò refrigerandi facultatibus gaudeant.

Specialiter tamen iis quorum temperamentum cali-

dum erat, aquam hordei cum succo granatorurn

exhibebat: aliis verò minus calidis, ptisanas ex ordeo

ustulato feusavic cum saccharo.Rationem addit : his ,

,<licit , /anguinem incrajfabis Mou* refrigerabis , adtb

ut effervefcentiam ac truptionem pujìularumprœvenias.

Deinceps lac recens , vinum , dactylos , mel , &

quidquid dulce est proscribit , atque noxias judicat

carnes pntparatas cum allio , oleo, butyro, ac cafeo ,

ìflìbadgat ab Arabibus vocatas , necnon carnes ovillas

ac bubulas : item cicadas , volucres juniores , condi-

menta & aromata vetat. Cicadas Cl. Chauning trans-

tulit , Meadius pisces testaceos , qualçs sunt astaci ,

gammari , squillae , &c. laudat verò olcra , sed cucu-

merem , pepones ( feu , quemadmodùm Meadio pla-

cuit , melones ) vitare oportet quammaximè. Pisces

teneriores tamèn fuis concedit aegris. Prohibet omnis

generis labores , balnea , venerem , ambulationes ,

ac equitationes ; alvum laxam servandam eflè jubet;

verùm prae omnibus ficus , atque uvas damnat , quia

hx fanguinem ad fermentationem disponunt , ills

pustulas augent ( i ).

Infantes lacte nutriti , praefertìm obesiores , albi-

( i ) Note envoyée par l'Auteur. dçpuis le Jugement

de l'Académie. J'ai cité Rhasès comme condamnant les

figues quia pustulas augent ; je fais à present , par expé

rience , qu'il a eu tort. Une Dame de condition nia confié

. cette année ses quatre enfans à inçculer : elle avoit une opinion

tres- avantageuse des figues ; elle leur en donna en quantité

fendant tout le temps de VInoculation 6* de la maladie. Je ne

dis rien , sûr qu'elles ne pouvoient pas nuire mais j'observa.i
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de cet animal, le bouillon de veau , de poules , de fai

sans , de gelinottes , leur chair même , mais hachée &

bouillie avec du verjus. Pour boisson , U ordonne l'eau

de fontaine fraîche , ou l'eau de riviere rafraîchie avec

de la neige. II veut aussi qu'on arrose la, chambre du

malade avec de l'eau pareillement fraîche , & qu'on lui.

fasse manger des fruits quelconques , pourvu qu'ils soient

d'une espece rafraîchiflante.

Cependant il prescrit aux tempéramens qui font

chauds , l'eau d'orge mêlée avec le jus de grenades ; &

à ceux qui le font moins , des tisanes d'orge mondé , avec

du sucre. En voici la raison : C'est , dit-il , pour épaissir

& rafraîchir le sang , 6» prévenir par-là l'éruption de la Petite-

Vérole. D'ailleurs , il proscrit le lait nouveau , le vin ,

les dattes , le miel , & généralement tout ce qui est doux.

II regarde comme aliment dangereux toute chair appellée

en langue arabe , issibadgat , c'est-à-dire , préparée avec

.ail , huile , beurre , & fromage : il défend sévèrement

les aromates & les épiceries , le bœuf , le mouton , les

jeunes oiseaux , les ágales : c'est par ce dernier mot que

Mr. Chauning a traduit l'expression arabe , que Mr,

Mead a expliquée par poissons testacées, tels que les écre

visses de riviere ou de mer , les squitles , &c. Le même

Rhasès approuve .'usage des légumes , dont il excepte

le concombre & le melon , qui, selon lui, sont perni

cieux. U permet encore à ses malades les poissons ten

dres & faciles à digérer ; mais il leur interdit tqute

forte d'exercice fatiguant : il ne veut ni bain , ni prome

nade , ni cheval , ni femmes : il recommande de tenir

toujours le ventre libre , & proscrit sur-tout le raisin &

lafigue (i ), parce que le. premier dispose le sang-àla

fermentation', & que l'autre augmente les boutons.

Les enfansen nourrice, fur-tout losqu'ils sont grassets,

qu'ils ont la chair blanche. & le teint vermeil , doivent

plus 'exactement. La fille ,dej ans \ , eut trois boutons jfyç

frere , de 6 ans , quatorze ; une seconde fille de 4 ans \ , dix ;

& un second garçon de 3 ans , cent dix-neuf. Voilà donc mes

recherches augmentées d'une preuve contre Rhasès. La matiere

qui servit à inoculer ces quatre enfans , fut la même mais le

coloris du second garçon étoit le moins cUir de tous . Yoyea

la fin du §■ il , pag, 40.



tantes , ac gênas rofeas habentes , cucurbitulís curarì

debebant , & nutrices.ad íìmilem diaetam astringi,

Reliqua praetereo ; .nam remedia ferè ex eâdem classe

commendat. 1

Regulas has omnes Medici fide implicitâ amplexí

sunt in Variolis haturalibus. Boerhavius Sydenha-

mum , hic Rhasen secutus est : atque ideò nos omnes

hune errorem amplectimur , antequàm Insitioneni

administravimus / Ipsa ratio pro iis militare videba-

tur quia Insitione Variolœ eumdem habebant decur-r

" sum quem naturales ; eadem igitur dochina , eaedem

regula; !

Verùm à priori non ratiocinandum , sed in his

cautè procedendum est. Variolse enim quidem nos ,

«que atque pestilentiales morbi omnes , contagio

afficiunt ; sed contagium illud agit modo diverso pro

diversâ œgri dispositione feu temperie. Sedulò igitur

inquirendum , i°. quœnam constitutiónes magis com-

iriodàe , qux-nam noxise íìnt : 2°. i^trùm praepara-

tionealiquali hae constitutiones immutari poíììnt,atque

meliores reddi : quo tempore , & quibus auxiliis :

g0, somma attentione examinandi sont soccessus Ino-

cúlariortùm , cum ,' vel íìne praeparatioqe administra-

tarurp. v.'rr.i/ .. , . ' . i

II. Çxamjnemus, priùs temperies "hòminum :

ha; dependent à constitutione acris , à cìimate vario ,

aoqxie alimëntórum dtversitate. Vidi Perlis , atque

vaHÒ8jT<urGasjVVídi'feôs fœpè prosondë-nòtatos fuisse

variolis. '^ttentè copsoexi; ôallise in^olas. tùm.in Me.-

TÌaìoriáli^s , turáun Septeritrionalibus regíonibus

natos atque educatas* , Consideravi attento animo

Hifpanos , Anglosy Germanos, Belgas : observavi

inter onïries dari , qui vehementer laboraverant Va •

*riólis', afios minus , & vix notatos fuifle, Dein pau^

peres cum divitibus contuli , ut dijûdicare poílèm »



être traités par les véíìcatoires , & leur nourrice sou

mise au même régime qu'eux. Je ne dis rien de ce qui

fuit , parce que les remedes qui y sont recommandés

sont à-peu-près de la classe de ceux-ci ,. &c.

Ces Regles de Rhasès ont été adoptées aveuglément

par tous les Médecins * dans le Traitement de la Petite-

Vérole naturelle. Boerhave s'est laissé conduire par

Sydenham , qui , lui même , a pris Rhasès pour guide.

Les Inoculateurs n'ont pas craint de suivre le même pro

cédé avant d'administrer l'Inoculation ! Et la raison elle

même sembloit favoriser leur système : ils supposoient

que, les Petites-Véroles artificielles ayant le même pro

grès & le même déclin que les Petites-Véroles naturelles ,

il felloit les soumettre aux mêmes principes & au même

traitement, .

Cependant ce n'est point à priori qu'il faut raisonner

dans cette matiere : il faut s'y conduire avec la derniere

prudence. II est constant que la Petite-Vérole est une

maladie contagieuse & pestilentielle, dont le venin atta

que indifféremment tout le monde : mais d'un autre côté,

la contagion a des suites différentes , suivant la diffé

rence des dispositions ou des tempéramens. II s'agit donc

de bien examiner , i°. quelles sont les constitutions

plus ou'moins favorables: i°. S'il est des moyens de

rendre favorable une constitution qui ne l'est pas ;

quels sont ces moyens , & le temps propre à les em

ployer : 30. enfin , il faut peser & comparer rigoureuse

ment les différens succès des Petites-Véroles artificielles,

précédées ou non précédées de préparations ou de régi?,

mes particuliers.

§. II. Commençons par jetter les yeux sur les tempé^

ramens : leur diversité dépend de celle des constitutions ,

des alimens, & des climats. J'ai vu grand nombre de

Persans & de Turcs profondément gravés de la Petite-

Vérole : j'ai examiné avec attention des, François nés &

élevés dans les Provinces Méridionales & Septentrio

nales ; des Espagnols , des Anglois , des Allemands ,

des Flamands. J'ai observé que , parmi des hommes de

tant de Nations , il y avoit des individus cruellement

marqués de la Petite-Vérole ( plus ou moins ) tandis

que d'autres ne paroissoient pas même en avoir été tou

chés. J'ai "comparé les pauvres & les riches., afin d'en

conclure avec certitude , si la diversité du régime don-

noit à la maladie des fuites différentes. J'ai observé que
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quid diaeta contribuere possit. Vídí pauperes terribi-

liter variis notis , cicatricibusque fœdis veluti dilania-*

tos , multos caecos , lippos , varias oculorum macu

las , staphylomata varia. Vidi ferè eadem mala inter

divites , fed rariora : proculdubio , quia non adeò

ïiumerosi surit. Hinc concluíì ( ut mihi videtur *

optimo jure ) climata nihil boni vel mali afferre Va-

riolis , neque vitae genus , neque aliraentorum diver-

fitates.

Postmodùm attentiùs inquisivi, an agricole minus

afficerentur peffimis Varioîisquam urbani : quoniam

hi carnibus multis , illi nonnisi farinaceis , lacte , &

pauco utuntur lardo. Verùm nullam prorsès depre-

xiendi differentiam. In Belgio tandem , ubi intec

agricolas antiqua illa adhucdììm viget frugalitas, ex

industriâ haec omnia examinavi ; fed fateri debeo ,

ubique taies dari constitutiones , quae terribiliter hoc

morbo afficiuntur.' <

Simul autem ad colorum diversitates summoperè

animum attendi , atque manifesté adnotavi , omnes

HOMiNES.cujufcumque Nationis eíTent.vel vitae gene-

ris , divites , pauperes , urbanos , villicos , rurico-

las , omnis aetatis & fexûs , eò magis hoc morbo

AFFICI , QUÒ COLOR CUTIS ESSET OPACIOR. Non

refert , utrùm capilli nigricent t vel flavi sint : nam

flavefcentes ( quos blondins vocamus) aequè con-

fluentibus afficiuntur quàm fubnigri : fed , ubi CUTIS

EST TRANSPARENS , COLORIS ROSÊI ET HILARIS ,

semper Variole sunt discrets ; & contrà.

Centies.non modò ubi Variolis naturaliter inficieban-

tur , pradixi fata aegrorum , fed centies prsedixi ante

ïníìtionem paucas vel multas pustulas fore, ex eodem

íìgno ; neque me unquam fefellit expectatio. ,

Picturam amans , & aliquando voluptatis gratiâ

•accrcens , licèt aecas juvenilis mihi hujus artis deli-
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parmi les pauvres j il y en avoit beaucoup qui avoient

perdu la vue ; beaucoup dont les yeux étoient tachés

òu défigurés par la lippitude & les itaphylomes ; beau

coup dont le visage étoit cicatrisé d'une maniere horrible.

Les riches n'ont présenté à-peu-prës les mêmes vestiges ,

mais en bien moindre nombre ; fans doute , parce qu'eux

mêmeá font bien moins nombreux. J'en ai tiré cette

conséquence , qui me paroît évidente , que la différencà

du climat , des occupations , ou des alimens , ne peut

influer sur la Petite-Vérole , ni en bien ni en mal.

J'ai poussé mon attention plus loin. J'ai voulu voir si

Jes habitans de la Campagne , qui ne se nourrissent que

de laitage , de légumes , & d alimens farineux , avec

un peu de lard , éprouvoient des suites moins sunestes

que les habitans des Villes. II m'a été impossible de dé

couvrir la moindre différence. Enfin , dans la Flandre,'

où regnent encore , parmi les Paysans , le travail & la

frugalité des premiers siecles , on apperçoit les mêmes

traces de la Petite-Vérole; & cette observation que j'ai

faite moi même , m'oblige de convenir qu'il n'est point

de Pays, où il n'y ait des sujets exposés par leur constitu-

tution aux plus affreuses suites de cette maladie.

J'ai examiné avec le plus grand foin la différence des

Couleurs de la peau ; j'ai remarqué constamment què

les Sujets de tout Pays, de toute condition, de tout

sexe , de tout âge , riches ou pauvres , habitans des

Villes ou des Campagnes , ont la Petite-Vérole d'une

ESPECE PLUS OU' MOINS DANGEREUSE , SELÓN QUE

LEUR PEAU ÈST D'UNE COULEUR PLUS OU MOINS

sombre et foncée. II ne s'agit pas ici des bruns ou des

blonds, ils font également sujets à la ; Petite - Vérole

confluente : la Regle dont je parle est indifférente pour

lès uns & pour les autres. Quand la peau est trans

parente , d'une couleur agréable et vermeille ,

1A. Petite -Vérole est toujours discrète: le

Contraire arrive dans le cas contraire. C'est ce que j'ai

prédit une infinité de fois dans les Petites-Véroles natu

relles ; je l'ai prédit d'après le même signe , avant d'ino

culer; & jamais je ne me suis trompé dans ma prédic

tion.

J'ai toujours aimé la peinture ; je m'y fuis beaucoup

appliqué étant jeune , & elle* fait encore aujourd'hui

un de mes plaisirs. C'est à elle que je suis redevable de



cías ssepiùs concederet , hanc obsetvationem fées.

Pictorem itaque , objieietis , me aliis faciliùs colorum

diversitates & tonos dijudicaturum ; respondeo junio-

res Medicos , qui à me liane notam caracteristicam

acceperant , eodem cum successu , exinde de exitu

divinâsse.

'. Concludo constitutiones feu temperies quasdam

dari , quae confiuentibus , vel discretis , ac interme-

dise sortis variolís opportunae íunt : casque nullâ

arteimmutari posse, quemadmodùm ex sequentibus

patebit.. Interim non rarò & ipfe haereditariœ sunt ,

adeò ut ex parentibus dijudicari poilu , quid infanti-

bus continget.

§. III. Examinemus jam , quid Medici ad morbi

ìndolem aç vim immutandam eífecerunt , & quo

successu. Venam secârunt ., carnium ac piscium

esum prohibuerunt ; vinum , oleum , butyrum , &

iìmilia, ferè eadem vel fecerunt vel interdixerunî

qux Rhases. Sed nunquam morbi lethalitatem po-

tuerunt vincere. Consulamus indices & catalogos

mortuorum ex Variolisintrà sxculum ,quoMethodus

antiphlogiítica ad Rhaíìs normam introducta fuit ,

num strages minor fuerit? Londini ab annoi73I

adi7jo, 3P,nj hâc peste periêre. Nihil igitur

minus. Evidens est á'ixû & remediis hanc dispofítio-

nem nullo modo imminutam suiílè , ac frustra aegros

excruciari medicamentis. Saniores Medici uno ore

affirmant fe nunquam morbi efficaciam venae sectio-

ne vel pharmacis infringere potuisse. Novi Medicum

doctissimum ac honestilîìmum , qui aliquot mille

îegros Variolis naturalibus affectos tractavit , apertè

fatentem , eòdem redire , quaevis remedia exhibeas ,

dummodò venenata non íìnt ; nullis morbum vel

meliorem , vel pejorem reddi.

Multi , ad Huxhami ( i ) exemplum , vense sec-

( i) Pag. 136 6» 137.



cette^importante observation. Que l'on ne m'objecte pas

ici, quejje peux plus facilement qu'un autre distinguer le

ton & la nuance des couleurs de la peau ; tous les jeu

nes Médecins qui ont appris de moi à connoître ce signe'

caractéristique, ont prédit, avec la même assurance que

moi , & avec le même succès* v

Je conclus qu'il est des constitutions , des tempéra-

mens propres à la Petite-Vérole confluente , discrete , ou

moyenne ; & qu'il n'y a aucun moyen d'en changer la

nature , comme la suite nous le fera voir. II arrive quel

quefois que ces constitutions font héréditaires , & que

l'habitude des peres & des meres peut nous aider à pré

voir le fort de lëurs enfans.'

§. ÏII, Voyons maintenant le parti qu'ont pris les

Médecins pour changer le caractere de la maladie , &

comment ils y ont réussi. Ils ont ordonné la saignée ,

interdit l'usage des viandes & du poisson ; à l'égard du

beurre , de l'huile , du vin , &c. ils ont prescrit ou

désendu à-peu-près la même chose que Rhasès. Mais

aucun de ces moyens n'a diminué les ravages de la Petite-

Vérole. Consultons les Listes de ceux qui en font morts ,

depuis un siecle 'que l'on fait usage de la Méthode anti-

phlogistique de Rhasès ; & voyons si le nombre en est

moindre qu'auparavant. Nous trouverons que, dans

Londres, il a monté à 39,115, , depuis 1731 jusqu'en

1750. En conséquence , ií est évident que , ni le regime ,

ni les remedes , ne peuvent absolument rien sur la mala

die , & que c'est en pure perte que l'on tourmente les

malades par ces deux voies. Les plus sages Médecins

conviennent , que jamais ils n'ont pu , ni par la saignée

ni par les remedes , diminuer la violence de la maladie.

J'en connois même un très-habile & très-digne de foi ,

3ui , après avoir traité quelques mille malades attaqués

e|la Petite-Vérole naturelle , avoue ingénument, que T

dans le fait , tous les remedes reviennent parfaitement

au même , pourvu qu'ils ne soient pas poisons ; & qu'il

n'y en a aucun qui puisse changer en bien ou en mal le

caractere de la maladie.

Pour empêcher le virus de se porter au visage , &

d'y faire lever des boutons , quelques Médecins, à

l'exemple de Huxham ( 1 ont pratiqsé la saignée du

Fij
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tíonem inpede , pcdiluvia etiam ex lacte, ad pustulas

à facie derivandas , applicârunt , haud feliciore suc-

cessu. Alii epispastica pedibus admoverunt , absque

ullo essectu. Jactirat Rhases ( i ) se lavando oculos

filiac Habuhe à pustulis liberavisie , adeò ut astantes

ejus mirarentur industriam ! (Credo. Sed cur non

totum corpus & praecipuè faciem antimonio & aquâ

rosarum lavavit ? Si ab oeulis pustulas removere

valemus specifico , etiam à reliquis partibus id íacere

poterimus : natura enim constans est ; sed sibi ipsis

îHusiones fecerunt , & arti tribuçrunt , quod fortunae

fuisset adscribendurrií

§. IV. Ad prœparationes nunc accedo , à multis

ante Iníìtionem celebratas. Aliqui per mensem inte-

grum , alii. per duas septimanas inoculandos , si diis

placet ! prseparârunt. Alii per dies 12 , vel 10 , vel

9 , uti Watsonus ac Dimsdalius , omnes Suttonìani ,

&c. SedTeriò agamus : an credibile est venae sectione,

àizû acidâ , abstinentiâ , & similibus , tam parvo

temporis spatio immutari posse hanc descriptam dia-

thesin ? Consulite C!. Gattium , Ranbium , etiam

Dimsdalium , qui sjepè negligebat praeparationëm ,

Çc mecum omnes aílentientes deprehendetis , prœpa-

rationem omninò esse vanam. Ipse nunquam aegros

Me curâ defatigavi ; & omnes , dummodò dispofi-

riofavebat, paucas habuêre pustulas : omnes absque

ullo insortunio evaserunt. Medici illi qui meum

sequebantur coníìlium , eodem cum successu inocu-

lârunt Variolas ; nulla igitur praeparatio fuit necessaria.

Progïedior ulteriùs , & noxiam esse judico : pri-

mùm , quoniam natura veneni incognita est ; secun-

éhm , quia metus toto hoc intervaHo inoculandos

( 1 ) Pag. 28j, .
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pied , les bains de lait aux pieds , & cela, fans aucim

succès. D'autres ont appliqué aux pieds les épispasti-

ques , fans être plus heureux. Rhasès raconte avec

complaisance s i ) la maniere dont il préserva les yeux

de fa propre fille Habue. Tous les affistans , dit-il , su

rent frappés du prodige. Je le crois : mais pourquoi le

même prodige , c'est-à-dire, le même mélange d'anti

moine & d'eau rose , ne préserva-t-il pas tout le corps ,

& sur-tout le visage de la malade ? La nature est unifor

me : s'il est un spécifique pour les yeux , il doit y en

avoir pour les autres parties du corps. Les Médecins se

font donc fait illusion , en atribuant à leur propre habi

leté , ce dont le hazard seul devoit avoir toute la gloire !

§. IV. Je passe aux préparations qui doivent, dit-on

précéder l'Inocûlation , & dont plusieurs Médecins

paroiflent faire le plus grand cas. Les uns exigent qu'on

prépare pendant quinze jours , & même un mois

entier : d'autres se contentent de u, 10 , 9 jours,

comme Watson , Dimsdale , tous ceux qui íuivent la

Méthode de MM. Sutton , &c. Mais examinons, férieu*

semement & sans préjugé , s'il est possible que la dieta

acide , la saignée , le régime , & autres précautions

semblables , changent en fi peu de temps la constitution

du sujet , & la nature dé la maladie. Que l'on consulte

Gatti , Ranbi , Dimsdale lui - même , qui négligeoic

très-souvent toute espece dé- préparation : tous feront

d'accord avec moi ; tous diront avec moi , que la pre

paration est absolument inutile. Je n'ai jamais assujétti"

mes Inoculés à cette fatiguante formalité ; & , pourvu

qu'ils sussent dans une disposition favorable, jamais ils-

n'ont eu qu'un petit nombre de boutons , fans éprouver

le moindre accident fâcheux. Les Médecins qui se sont

réglés sur mes avis , ont opéré avec le méme succès.

II reste à conclure qu'il n'a jamais fallu employer aucune'

préparation. n

Mais je vas plus loin : & je soutiens hardiment queja

préparation est nuisible. i°. Parce que nous ne connoìs-

fons point la nature du venin que nous entreprenons de

combattre : a°. parce que la préparation ne fait quèddtì-^

ner des inquiétudes & des craintes au malade pendant
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valdc excruciat : tertiùm , quoniam , graflanttf

morbo, aliquando naturali corripiantur contagio,

fetali , quemadmodùm aliquoties accidisse nôvi.

Saepè aegris meis indulsi carnes , & butyri , ac

mellitorum aut saccharatorum usum , atque nun-

quam aliquid mali indè observavî. Nocere tamen

postent versus febrim eruptionis : sed tùm natura

ipsa hxc recusat ; ingens enim illa agitatio est , quae

in corpore , tùm temporis , ad expellendam mate-

riem, observatur. Quidquid nocere potest respuit.

Ipsa natura tum Medici officio fungitur & optimo

consilio.

Sed , obsecro, an priùs ante Insitionem, carnes,

pisces, vinum , pinguedinosa ac dulcia aegris dede-

runt , atque indè tot horribilia symptomata viderunt ,

ut , experientiâ deterriti , omnia illa nunc prohi-

beant? An verò, Rhafis ad exemplum , re non

exploratâ , ad crudelem illam ac ridiculam çraepara-

íionem progreffi sunt ? Vereor quammaxime.

Omnes adscripserunt effectus salutares Iníìtionis ,

remediis fuis specifias , fuifque prâeparationibus. I

Adulabantur, hâc speciosâ illusione sibi ipsis , fortè &

Œgris; sed quo jure , vobis dìjudicandum relinquo.

Deberemus experimenta instituere , & aliquot

millibus exhibere carnes , vinum , caetera ; ut pri-

mùm & certò constaretea este noxiá, antequàm pros-

criberentur. Nonerubeseo me , persuasum nihil

mali inde ortuai iïi.'L çpnceffiflè varias carnes & pin

guedinosa aliquibus , aîiis nullum omninò remedium-

exhibuisse per tpturo nxorbi decursum ; & nunquam

me fefelíísse successum. Cautus tamen eram ,( & non--

nifí pulchrioris coloris sgros. natura: soli commit-

tebam.



tout le temps qu'elle dure: 30. enfin, parce qu'il peut

se faire , sur-tout quand la Petite-Vérole est épidémique ,

que celui que l'on prépare à la maladie artificielle , soit

attaqué de la naturelle : ce qui l'expose à tout le péril

qu'il vouíoit éviter , comme cela est arrivé plusieurs fois.

J'ai souvent permis à mes Inoculés l'ufage de la vian

de, du beurre , du miel, des sucreries , fans qu'ils ea

ayent éprouvé aucune suite suneste : de tels alimens

pourroient cependant nuire aux approches de la fievre

d'éruption. Mais ld nature s'y resuse d'elle-même : cetta

agitation qu'elle produit dans tout le corps du malade ,

pour chasser la matiere variolique , lui donne du dégoût

pour ce qui peut lui nuire : la nature lui sert alors de

conseil & de Médecin.

Je voudrois savoir qui peut avoir engagé les Médecins

à admettre la préparation. Ont-ils éprouvé , qu'après

avoir permis l'ufage des viandes , du poisson , du vin ,

des alimens doux & gras , il en ait résulté d'affreux

symptômes pour leurs malades ? Ont-ils pour eux des

faits qui lesaieiy forcés à désendre ce qu'ils permettoient

auparavant ? Je crois bien plutôt que c'est l'exemple de

Rhasès qui les a entraînés dans une pratique également

ridicule & cruelle.

Tous ont attribué les salutaires effets de l'Inoculation

à la bonté de leurs spécifiques , & à la sagesse de leurs

préparations. Illusion flatteuse pour eux & pour leurs

malades ! Je vous laisse à juger , Messieurs,

fur quoi elle est fondée.

Nous devrions constater le fait par des expériences ,

c'est-à-dire , prendre un très-grand nombre de malades ,

& leur permettre l'ufage du vin , des viandes , &c.

Le résultat serviroit de regle pour la suite. Je ne crains

point d'avouer que , dans la persuasion où j'étois, que

ma conduite n'avoit rien de suneste , j'ai permis à certains

malades d'user de viandes & d'alimens gras : qu'à d'au

tres je n'ai administré aucune efpece de remedes, pendant

tout le cours de la maladie , & que jamais je n'ai eu lieu

de m'en repentir. 11 faut cependant tòut dire : je n'ai pris

ce parti , qu'avec la plus grande circonspection , & je

n'ai jamais abandonné mes, malades à la Nature, que

quand la beauté & la transparence de leur peau m'assu-

roient du succès.



Ulteriùs progressus sum : Insitionem administravi

ínfantibus spinâ ventosâ horribiliter laborantibus ,

C Variolis tùm temporis grassantibus ) insciis segris ac

eorum parentibus : nulla remedia dedi : atque egre-

giè ceíTêre Variolae , & paucae fuêre pustule.

Insitionem feci iis , quorum sola facies , vel facies

cum toto corpore herpete affecta erat , nullâ prœviâ

praeparatione , nullis adhibitis remediis ; & optimum

nabui effectum.

Non tamen temetítatis aut imprudentiae reus fui :

nam , ignarus quid esset dandum vel faciendum, po-

tiiis curam volui committere Naturae , quàm almam

hanc & providam matrem pravis à recto tramite di-

vellere remediis. Ex aliorum observatis ac meis

edoctus eram , ad minimum centies levius, esse malum

Insitione acquisitum : quidni igitur , etiam in aliorum

ufum , hase experimenta caperem ?

Celeb. J. A. Murray ( i ) similiter plures cafus

citât infantum ophthalmiis , herpete, ícabie, aliif-

que morbis afflictorum , non modò Insitionem benè

passorum , sed deinceps meliùs valentium ; etiam (2)

aliquot , phthisi laborantes , post Insitionem conva-

luiflè. Imò Dimsdalius ( 3 ) feliciflìmus atque honef-

tiffimus Inoculator , obfervavit homines chronicis

morbis extenuatos , fchrophulofos , scorbuticos ,

arthriticosque , macilentos, obefos , etiam dissolutos

ac profìigatos , œquè facilè ac prosperé Insitionem

subiisse , ac saniíïïmos & benè moratos.

Nonne indè luce meridianâ clariùs patet , omne

emolumentum ab Insitione , & nullo modo à prœ-

paratione , aut remediis difponentibus feu fanguinie

crasin immutantibus , dépendisse ?

§. V. His probatis , ad fpeciíìcorum examen

(1) Nov. afí. Erud. 1767 , pag. 406. (2) 1b, pag. 409.

(3) Ibid. pag. 12.



J'ai fait quelque chose de plus : dans un temps où la

Petite-Vérole étoit épidéraique , j'ai inoculé , à l'iníu

de leurs parens , des enfans en bas-âge , horriblement

travaillés du sp'ma ventosa. L'opération a réussi parfaite

ment ; & ils n'ont eu qu'un très-petit nombre de boutons.

J'ai inoculé , fans préparation & fans remedes , des

sujets dont le visage seulement , ou dont le corps , ainíi

que le visage , étoit couvert de dartres ; & mon Inocu

lation a été parfaitement heureuíe.

Je ne crois pourtant pas m'être rendu coupable de

témérité , ni méme d'imprudence. Ne sachant , hi ce

qu'il falloit faire , ni ce que je devois donner aux mala

des , j'ai mieux aimé m'en rapporter à la Nature seule »

que d égarer , par des traitemens hors de saison , cette

tendre & prévoyante mere. Inexpérience des autres

Médecins , & la mienne , m'avoient convaincu que la

maladie acquise par l'Inoculation , est cent fois , au

moins , plus légere que la maladie naturelle. Pourquoi

aurois-je craint de faire de nouvelles expériences ausli

utiles qu'instructives ? ,

Le fameux J. A. Murray < i ) fait mention de plusieurs

enfans soumis à l'Inoculation , dans le temps qu'ils

avoient des ophtbalmies , des dartres , la gale , & au

tres maux de cette efpece. Outre que ces enfans ont eu

une Petite-Vérole très-bénigne , leur santé s'en est trou

vée encore beaucoup mieux par la suite. On a vu des

phthisies (a) guéries par l'Inoculation. Dimfdale (3) , cet

Inoculateur aussi heureux qu'habile , a observé que des

sujets exténués par des maladies chroniques , scrophu-

leux , scorbutiques , arthritiques , maigres , ou enflés ,

perdus de débauches , & presque délespérés , avoient

subi l'Inoculation aussi facilement & d'une maniere auffi

heureuse , que ceux qui jouiflbient d'une santé parfaite ,

ou qui tenoient la conduite la plus réguliere.

D'après des faits de cette nature , n'est-il pas évident

que tous les avantages de l'Inoculation dérivent de l'Ino

culation même, & nullement des préparations & de9

remedes , par lesquels on croit disposer ou changer à fou

gré la qualité du sang.

§. V. Mes preuves ainsi établies, je passe à PExamen

des spécifiques. Rhasès prescrit avec la plus grande

confiance , le mélange de vinaigre , de fleurs de roses

G
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franseo. Rhases ex aceto, floribus rosarum rubrarum ;

ac granatorum , ex eorum cortice , ligno santalo ,

& camphorâ , prsecipuè ex antimonio, magnum quae-

sivit prœsidium ( i ). Etiam , cap. v , p. 71 , syrupum

memorat , qui omnes fyrupos antecelleret , excepto

syrupo perlarum ab Indis prœparato , cujus tanta eslèt

efficacia , ut , íì quis novem pustulas haberet , & eo

uteretur , decima non prodiret.

Boerhavius specificum quaesivit , procul dubio à

Rhase monitus , in antimonio atque in mercurio benè

inter se unitis , §. 135)2 , v. c.

Antimon. diaphoret. unà cum suo nitro fixante

'conservat! dçach. . . . yi.

Mercur. dulc , • • • drach. . . . ss.

Sal. polychrest. veri drach j.

Diu terendo , f. pulv. tenuiffimus , dividendus in

xxiv. dos. aequales.

Capiat unam tertiâ quâque horâ ; superbibendo ,

post singulas , seri lact. rec une. . . . iv.

Ergo viíj. pulv. in die ; & y drach. ss. merc. , feu

x. gran. : nullus dubito , quin in salivationem inci-

derent ex tantâ mercurii dosi.

Dimsdalius exhibuit gr. viij. calomelae , & \ gran.

tart. emetici , alternis diebus , adultis , & junioribus

minorem quantitatem.

Suttoniani multum mercurii propinârunt , adeò ut

aliqui in ptyalismum inciderint.

Watsonus econtrariò probare annititur mercurium

dulcem non modò non minuere pustularum nume-.

rum , sed augere.

Initio inoculandis mercurium dulcem , cum anti-

1 monio dedi : sed , propter vomitum & alia incom-

moda , simpliciter dedi calomelam çum çaffiâ. Vi-;

' (1) Ibid.pag. ajS,



rouges ; de fleurs & d'écorce de grenade ; de bois dé

santal, de camphre , & sur-tout d'antimoine (i). Et dans

un-autre endroit, il parle d'un syrop qui l'emporte sur

tous les autres , excepté sur le syrop de perles , tel qu'on

le prépare aux Indes: car ce dernier, est si efficace , que

si un malade en prenoit, n'ayant encore que neuf bou

tons de Petite-Vérole , le dixieme bouton n'oseroit

paroître. i : -, û: :. ~

i .r r. 'i "
.'X .t i .• '' t c- ■

Boerhave , guidé fans doute par Rhasès ' a ctíerçhé

un spécifique dans un mélange d'antimoine & de mercure

bien unis. La formule en est dans fa matiere médicale. ì

au Paragraphe 1392. des Aphorifmes.. V -) .' ,," 'n-.}

Prenez antimoine diaphorétique , aveçje nitre quia,

servi à le fixer , . . . . ,' y . six (ka^mes.'

Mercure doui ) , ' « ■î~ «' ". ' . demi -tJràgrrfe.-

Sel polychreste, c -~'.j :£'. . •-■. . - -une dfhgtaë.,

Mêlez bien le tout , & faites - en une poudré , quevteus

diviserez en XXIV prises , pour en donner.une au malade

chaque trois heures ; & après chaque^prife , quAtrer

onces de petit-lait. - ."' ''
. ;. . : h,: . t • . '5

.' - . . .;. -f ' ' ÌC',: ■a

Cela fait huit prises en vingt-quatre heures .;, o'^st, le

tiers de demi-drágme, ou dix grains de mercure doux- par

jour. Or jenedoute point que cette quantité áémerciire!

n'excitât bientôt la salivation. ' •'.•'? r ryi'^-.'-ù

Dimsdale a donné huit grains de calomelas , & uft

huitieme de grain de tartre stibié^çle deux jours l'un.,

pour les adultes : une moindre dose pour les enfans. '

Les t)isciples des Suttons ont prodigué le mercure à

leurs malades , dont quelques-uns ont eu la salivation en

conséquence. '3 ' • ;'f y' . . • •

.. Watson au contraire s'efforce de prouver , que lè

mercure doux , au lieu de diminuer, le nombre des bou

tons , ne fait que l'augmenter.; .-; , ,/ ç -, »

Quand je commençai à inoculer,,, .j'administrai, le mer

cure doux & i'antimoine. Voyant ensuite le vomisse

ment & les autres accidents qui en résultojent , je me

restreignis au calomelas avec lâtaffé". Enfin , convaincu

de jour en jour par l'expérience , que le nombre des

boutons étoit en raison de la couleur plus ou moins

Gij ^



dens quotîdie magîs magilque , numerum pustularum

colori cutis esse proportionatum ; neglexi omnia

remedia , excepto , ubi necessitas urgebat , purgante ,

vel eccopr'otico : optimè intereà omnes valebant

jUei Inoculati , & minus aliis vexabantur.

Unufquifque ex iis clarè perfpicit, Indos Iníìtio-

nem Variolarum tanto ardore amplexos non fuisse ,

si syrupus perlarum , à Rhafe tot encomiis celebrâ

tes , sidem non prodidisset. .

Patet etiam Boerhavium , ex Rhafis prxcepto,

Sntimonium dedisse , sed unitum cum mercurio , tune

temporis fpecifico universali , feu panaceâ adversùs

òmnes graves & curatu difficiles morbos. Hune

Apgli feçuti vîdentùr. Cl. Murray ( 1 ) verò aquam

picis'Jiqujdae , & cicutae decocta commendat , nec-

non camphoram , calomelam , ac resinam guajacu

Hújus aevi igrtur celeberrima fpecifica ! Sed que» jure ?

Qui prbbabtlitate ? Nonne prhis demonstrandum

esset , dari rêvera analogiam inter Variolas & illos

morbos, in quibus fpecifica modò laudata conve-

níurìf ? Quid , quaefo , inter variolas , & luem vene-

rèarti commune est ? Rectè egisse Huxhamum ( 2 )

àrbitror , qui omhia mercurialia in Variolis damnat.,

& demenuam vocat.eadem remedia in omnis generis

leltiperamentis exhibere velle. - a;

, Sed redeo ad Boerhavium, qui Variolarum indo-

lem prôfsùs ignoravit ; §. enim 1381 ità ratiocina-

tur , in infantibus ac fœminis , utpotè laxioris consti--

tutionis , fore benigniores , in adultis & fenibus pejo-

res. Nonne Insitio contrarium demonstrat? Dimf-

dalius ( 3 ) notat infantes , casteris paribus , longè

plures habere pustulas', quemadmodùm etiam ob-

fervavi. Adnotat fe infantibus , adultis , & fenibus

feptuaginta annorum ïníïtionem administrasse cum

(1) Ibìd. pag. 404. (2) lb. pag. ijx. (3) 1b, pag. 11.
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foncée de la peau , je n'ai plus prescrit aucun remede,

excepté les purgatifs ou minoratifs , quand les circons

tances ont paru l'exiger. Cependant tous mes Inocu

lés alloient très-bien , & souffroient beaucoup moins

\ que ceux des autres.

Si lefyrop de perles avoiteu la vertu miraculeuse que

Rhasès lui attribue , il y a apparence que les Indiens

n'auroient pas adopté l'Inoculation avec autant d'em

pressement.

D'un autre côté , il est certain que Boerhave n'a pres

crit l'antimoine , que d'après Rhasès, & que, s'il l'a

combiné avec le mercure , c'est que le mercure étoit de

son temps la panacée universelle , le remede unique

contre toutes les maladies graves & difficiles. Boerhave

a servi de guide aux Médecins Anglois ; cependant Mr.

Murray ( i ) recommande l'eau de poix liquide , & la

décoction de ciguë , auffi bien que le camphre , le calo-

melas , & la racine de gayac. Les voici donc ces spécifi

ques si vantés ! Et sur quelle raison, sur quelle probabilité

fonde-t-on leur puissance & leurs prérogatives ? N'au-

roit-il pas été bon de démontrer auparavant, qu'il existe

une analogie marquée , entre la Petite-Vérole & les

maladies qui cedent aux spécifiques dont on exalte les

vertus ? Quoi de commun , par exemple , entre la

Petite-Vérole & la maladie vénérienne P Je ne puis

qu'approuver Huxham (2), d'avoir condamné tout com

posé de mercure dans les Petites-Véroles ; & d'avoir

taxé de folie le projet insensé de faire céder à un seul

remede plusieurs maux tfune nature auíïï différente.

J'en reviens à Boerhave , qui a complettement ignoré

celle de la Petite-Vérole. Voici un de les raisonnemens :

la Petite-Vérole doit être plus bénigne dans les enfans

& dans les personnes du sexe , comme étant d'un tempé

rament plus mou : de même , elle doit être plus dange

reuse dans les adultes & dans les vieillards, L'Inocula-

tion ne démontre-1- elle pas Je contraire ? Dimfdale ( 3 )

remarque^ que , toutes choses égales d'ailleurs, les enfans

ont beaucoup plus de boutons que les grandes personnes.

J'ai fait . aussi la même observation. Dimfdale ajoute, qu'il

a inoculé des enfans, des adultes, des septuagénaires

même , avec un succès parfaitement égal. Mr. Murray

remarque, que des vieillards de 84 ans ont été inoculés



feliciílìmo successu. Cl. Álurray (ï) adnotatsenes

octoginta & quatuor annorum feliciter subiisse artifi-

ciales Variolas. Nihil igitur manifestius est , quàm

quòd Boerhavius & ejus sectatores indolem Variola-

rum non cognoverint. Ratiocinabantur à priori , &

merum esse inflammatorium niorbum , sed frustra ,

judicabant.

Concludo empeiriam sanam & methodicam,

omni theorie. dogmaticae hîc esieanteponendam. Insi-

tio facienda ? Observandum quid noceat , quid

profit: ex his regulx sormanda*.

Has sequor in benè valentibus : id est , nullâ febre ,

dysenteriâ, vel simili morbo decumbentibus , Insi-

tionem administro. Corpus neque evacuantibus debi-

lito , neque aromatibus incito : reliqua Naturx com-

mitto. Chronicos morbos ideò non esse consideran-

dos arbitror, quia, si íortè naturaliter contagium ho-

minem corriperet , centies pejora symptomata essent

expectanda. Loquimur enim de eo momento , quo

Variolse grassantur : nam secùs , praecipitari non debet

sger in hune morbum , -nisi lanato , pro viribus

Medici, morbo chronico.

Patet etiam ex antè expositis & meis obfervationi-

bus , nullum hucusque dari specificum.: '

§. VI. Multi dantur , qui , nescio quo .jure, ali-

mentorum selectum prorsùs singularem observant.

Aperuimus jam per transennam , nostram de his

menrem : probabile est omnia apta esse , dummodò

assuetis, non ultra satietatem , utatur a;ger. ,

Simul ac , sexto die post Insitionem , septimo ,

octavo , vel nono ( variat enim Natura in his) ani

ma scetere incipit , ssrpè evomit pitúitam bilemque

|Eger, abhorret cibum : quae omnia , instantis febris

signa , nihil dandum esse jubent , nisi potum levem ,

ordinarium, etiamsi intenfior videatur febris quàm

(I') Ibìd. pag. 403. — • : f •



le plus heureusement du monde (i). Rien n'est par consé

quent plus manifeste, que l'ignorance de Boerhave &

de ses Sectateurs sur la Petite-Vérole. Ils raifonnoient

d'après un faux principe à priori , & prenoient la Petite-

Vérole pour ce qu'elle n'étoit point : c'est-à-dire , pour

une maladie inflammatoire.

Je conclus qu'en ceci , l'expérience méthodique & rai

sonnée doit être préférée à toute efpece de théorie.

S'agit-il d'inoculer ? il ne faut qu'examiner ce qui fait

du bien , & ce qui fait du mal , & se régler ensuite

là-dessus.

Voici les regles que j'ai cru devoir me-iaire. Je n'ino

cule que des sujets en lanté; c'est-à-dire, qui n'ont ni

fievre , ni dyffenterie , ni maladie semblable : Je n'affoi-

blis point leur corps par des évacuans : je ne réchauffe

pas non plus par des aromates : j'abandonne le reste à la

Nature: je n'ai aucun égard aux maladies chroniques ,

parce que , si la Petite-Vérole naturelle venoit à s'y join

dre, les symptômes en seroient mille fois plus fâcheux.

Je ne parle ici que pour le temps de l'épidémie ; autre

ment il ne faut rien précipiter ; il est même indispensa

ble d'attendre , pour donner une nouvelle maladie , que

les autres soient guéries autant qVelles peuvent l'être.

11 suit encore de mon Exposé & de mes Expériences ,

qu'il n'y a aucun spécifique contre la Petite-Vérole. •

qui , je ne sais sur quel fondement , prescrivent un

régime de nourriture tout-à-fait singulier. Nous avons

fait voir en passant, quel étoit notre avis sur cet article.

11 est probable , que le régime qui convient le mieux au

malade , est celui qu'il suivoit dans l'état de santé , pourvu

qu'il n'en fasse pas excès.

Quand on s'apperçoit , six , sept , huit , ou neuf jours

même après l'insertion ( car la nature n'est pas uniforme

pour le temps) ; quand on s'apperçoit , dis-je, quel'ha-

leine du malade commence à être fétide ; qu'il vomit

souvent de la pituite & de la bile, & qu'il rebute la nour

riture ; c'est un signe infaillible des approches de la fieH

vre. II ne faut alors rien lui donner , qu'une lé

gere boisson ordinaire , quand même la fievre paroîtroit

§. VI. II se
 

md nombre de Médecins ,
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par est : ignoramus enim quanta defideretur febris ad

expulsionem materix Variolosei Vidi sepè ingen-

tem febrem nonnisi duas pustulas prodidiíTe: vidi mo»

dicam mille expulisse: ideò tamen vitae regimen non

mutavi. Numquam me fefellit provida natura : cur

ìgitur nitrum exhiberem , ut infringerem febrem ?

vel sudorifera , ut exacuerem . Fortè etiam & haec ,

eâ dosi quâ propinantur à Medicis , neutrum faciunt.

Sed haec altioris sunt indaginis.

§. VII. Idem de aëre judicium tuli. Si calida

aflueti essentaîgri in sanitate , íìmilem procuravi ; si

frigido , frigidum. Aër enim non nocet vel prodest

calore , vel frigore ; nam in Inditè , in Promontorio

Bonae-Spei , ìmò in calidilïimis Americae regionibus

ex Celeb. de la. Condamine (l) suffragio , aequè salu-,

taris fuit Insitio , quàm in Sûeciâ , vel Ruslìâ.

Multi tamen aëris frigiditati omnem faustissimum

successum tribuunt , 'quemadmodùm Celeb. Prin-

gelio (2) placuit , qui , in litterâ ad D. Bradys, Sut-

tonianorum incredibilem successum soli aëri frigido

adscribit. Hallucinatus fuit , quemadmodùm &

Clar. Gattius C 3 ) , <îu' , Pro lubitu , solo modera-

mine frigoris , pustularum numerum se augere vel

minuere posse , frustrà jactavit.

In universum tamen , observavi , aërem liberiorem

prosuifle aegris , prsesertìm ante febrem eruptionis ,

ubi vertigines , lumborum dolor , gravedines , simi-

liaque symptomata urgebant.

Rhases , ut citiùs prodirent pustulse , sudorifera

commendabat , vestimenta densiora , & ut domi se

(i) Relation abrégée d'un Voyage dans VAmérique , p. 18/.

(a) Ad calcem Gatti : Nouvelles Réflexions fur la Prati
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plus violente qu'elle ne doit l'être. Dans le fait , nous

ne pouvons savoir quelle force doit avoir la fievre ,

pour chasser le venin au-dehors. J'ai vu une très-grande

fievre ne faire sortir que deux boutons ; j'en ài vu une

très-légere , en faire sortir jusqu'à mille : sans que , dans

l'u n ott dans l'autre cas, j'aie rien changé au régime de mes

malades. La nature a tout prévu , & ne m'a jamais

trompé : pourquoi aurois-je employé le nitre pour cal

mer la fievre , ou les sudorifiques pour l'exciter ? Sait

on , d'ailleurs , fi ce qu'emploient les Médecins pour

augmenter ou calmer la fievre , produit réellement cet

effet ? Mais cet article exigeroit de trop profondes re

cherches.

§. VII. Je n'ai pas raisonné autrement sur l'air qu'il

faut donner aux malades. Je procure aux miens un air

froid ou chaud , suivant qu'ils font accoutumés à le res

pirer tel dans l'ètat de santé. En effet , ce n'est ni le plus

ni le moins de chaleur de l'àir xuri est capable de nuire.

Dans les Indes , au Cap de Bonne-Espérance , & dans

les endroits de l'Amérique où il fait le plus de chaud ,

Tlnoculation , au rapport de Mr. de la Condamine (i) ,

a eté aussi heureuse qu'au milieu des glaces de la Suede

& de la Russie.

II y a cependant beaucoup de Médecins qui attribuent

tout le succès de Tlnoculation à la fraîcheur de l'air. De

ce nombre est le fameux Mr. Pringle ( a ) , qui , dans

une Lettre à Mr. Bradys, assure que la méthode des

Suttoniens dans Tlnoculation , ne doit ses succès incroya

bles , qu'à la fraîcheur de l'air : mais il s'est évidem-

vant les dégrés d'intensité qu'il donnoit à la fraîcheur

de l'air , il pouvoit , à son gré , augmenter ou diminuer

le nombre des boutons.

Tout ce que j'ai remarqué sur l'air en général , c'est

qu'il est avantageux de le laisser libre aux Inoculés , sur

tout quand ils sont attaqués de vertiges , de douleurs de

reins , de pesanteurs , & d'autres symptômes avant-

coureurs de la fievre d'éruption. '

Rhasès prescrivoit les sudorifiques, pour hâter (disoit-

îl) Péruption du virus. C'étoit pour la même raison

qu'il vouloit que les Inoculés s'habillâssent" très-chaude-

que de VInoculât . Amst, 1768.

. (3) Ibid. pag. 76.

ment trompé, ainsi que Mr. Gatti
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retinerent œgri. Hodie in contraria ruunt , prœsertìm

Suttoniani , undè aliquandò febris rheumatica , itnò

ipsa mors secuta est.

Consuetudinem ideò rite examino , & hanc con-

sulo , & nihil quidquam contra eam jubeo.

Somnum , deambulationem , & similia non urgeo :

legitimam etiam venerem non vetui : modica enim

sanitatem confirmat, & animum exhilarat ; quidni

igitur concedenda ?

§. VIII. Omni anni tempore Insitio celebrata

fuit , semper cum prospero eventu. Autumnum tamen

non eligerem , propter varios morbos tune homines

infestantes , nisi grassaretur contagium. Reliqua anni

tempora a>què apta censeo.

Non excipio hominum aetates , neque íêxus ,

quamquam hoc constanter repererim , infantes lacté

nutritos aliquandò ultrà iooo pustulas habuiíTe , cùm

ejufdem constitutionis infantes duorum annorum ,

modò 3 , 4., vel 10 haberent. Ânteà demonstravi

fymptomata , uti faciei manuumque tumorem , sali-

vationem , febrem secundariam , &c. his proportio-

nata esse ; ea propter, recenter natos , & reliquos

ultrà annum excipio. Propter eamdem rationem

Ranbeius non amat Insitionem , nisi in infantibus

quatuor annorum. Illud intervallum mihi nimis lon-

gum vide^ur, quia miafma naturale tamdiu praevenire

non possumus. Vidi tamen in infantibus duarum fep-

rimanarum5, & dimidii anni, tantùm 30 vel 100 pro-

diisse , fed illud rariùs contingit. Attamen , urgente

neceffitate , etiam parvulis Insitionem administran-

dam esse censeo , praefertìm si alii in eâdem familiâ,

propter epidemicè grassantem morbum , inoculandi

sinr.

§. IX. In fœminis tempus menstruationis à qui-

busdam periculosum judiçatur; nunquam tamen indè



ment , & ejardâffent exactement la chambre. Aujour

d'hui on se jette dans l'extrémité opposée , sur-tout les

Suttoniens , dont la méthode singuliere a quelquefois

produit une fievre rhumatismale , & même la mort.

C'est à l'habitude du malade que je m'attache : c'est

elle que je consulte uniquement , & je me fais une loi

de n'y rien changer.

Je n'interdis , ni le sommeil , ni la promenade , ni les

exercices de cette nature. Mon indulgence s'étend jus

qu'aux plaisirs du mariage : pris avec modération , ils

répandent dans lame une certaine gaieté qui tourne

au profit du corps ; pourquoi les désendre ?

§. VIII. On a inoculé , fans inconvénient , dans

toutes les faisons de Tannée : je ne choisirois pourtant

pas l'automne v à raison des maladies qui regnent alors ;

à moins que la Petite-Vérole ne courût. Du reste , tou

tes les faisons me semblent parfaitement égales.

le ne fais aucnne distinction , ni de sexe , ni d'âge.

J'ai cependant remarqué que les enfans à la mamelle ont

. ordinairement jusqu'à mille boutons & plus , tandis que

d'autres enfans du même tempérament que ceux-là , mais

ne tettant plus , n'en ont que dix , & même que trois ou

quatre. J'ai démontré plus haut ,'que l'enflure du visage

& des mains , la salivation , la fievre secondaire , & au

tres symptômes , étoient en raison du nombre des bou

tons ; cette proportion constante m'empêche d'inoculer

les enfans au-deffous d'un an. Ranbi porte la précaution

encore plus loin que moi ; puisqu'il n'inocule pas au-

deffous de quatre ans accomplis. Je trouve' que c'est

trop attendre , vu que l'on a: à .craindre , pendant tout

ce temps , la Petite-Vérole naturelle. II est vrai que j'ai

vu des enfans de six mois , & même de quinze jours ,

n'avoir en tout qu'une centaine , & quelquefois qu'une

trentaine de boutons : mais cela est fort rare. Cepen

dant , en cas de nécessité ; par exemple , si une épidé

mie de Petite-Vérole naturelle obligeoit d'inoculer plu

sieurs sujets d'une même famille , j'inoculerois les enfans

à la mamelle. ,

§. IX. On a cru que les femmes ne devoient point être

inoculées dans léur temps critique. Je ne sache pourtant

pas que la méthode contraire ait jamais eu de suites fu

Hij



aliquid malî accidifse nôvi. Etiam pracaveri sempér

non potest. Accidit enim , ut virgini , nundum

regulariter menstruanti , paulò post Insitionem ino-

pinanter prorumperent menses, sine ullâ noxâ , etiamsi

tempore eruptionis copiosi fluerent. Idem in aliis

observavi. Non ampliùs iddrcò expecto donec prae-

teriêre , ubi metus contagii naturaliter irruendi datur.

Neque etiam graviditatem excipio : Dimsdalius

quippe nos de hâc certiores reddidit. Narrat enim se

inoculasse gravidas , quse similiter paucas habuêre

pustulas , & abortum non fecerunt. Inter eas una ,

novem septimanas post Insitionem , infantem pepe-

rit justo tempore , cum notis distinctis Variolarum ( i ).

Attamen , ubi color cutis non favet , Insitionem po-

tiùs non administrarem , nifi ingens ex naturali con-

tagio immineret periculum.

Nutrices quoque cum infantibus contagio artificia-

liter aíFeci , eâ prudentiâ, ut febre eruptionis instante ,

ubera ejus non sugeret infans : & succeíTum egregium

vidi.

§. X. Morbusvariolosusnonvideturcontagiosus,

nisi dum anima fœtere incipit ; & pustulas Insitione

efsectum non edunt , nisi ubi sub pelliculâ pellucidâ

humorem continent, praesertìm ubifebrisejusacrimo-

niam auget. Progredientibuspustulis, ad maturationem

& lapsum usque , viroris efficacia non deperditur. Cruí-

tulae ipííE exsiccatae &diu conservasse , plagulis incisis

vel cuti integra: applicatíe , morbum dant ; etiam ,

intììs assumptae.

In Brunswicensi Bucatu , agricola ( ut singularem

hanc Variolarum indolem exemplo illustrem ) , filio

suo aliquot crustulas altcrius infantis , cerevisiae iníu-

(i) Ibìd. pag. s2..
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neftes. II y a même des cas où cette crise ne peut se pré

voir. II est arrivé, par exemple, qu'une jeune fille,

qui n'y avoit pas encore été soumise , réprouva , pour

la premiere fois , peu de temps après l'insertion , fans

«n ressentir le moindre inconvénient. Cependant l'érup-

I tion de la Petite-Vérole ne se fit qu'au plus fort de la

nouvelle crise. J'ai fait plusieurs fois la même observa

tion. Auffi rien ne m'arrête dans ces circonstances, lors

qu'il y a lieu de craindre la Petite-Vérole naturelle.

La grossesse ne m'effraie pas davantage : & c'est l'expé-

rience de Mr. Dimfdale qui me rassure. Cet Auteur a

inoculé des femmes grosses , qui n'ont eu qu'un très-petit

nombre de boutons , & ont éprouvé les couches les

plus heureuses. II y en eut même une , qui , sept se

maines après avoir été inoculée , accoucha à terme d'un

enfant qui portoit des empreintes manifestes de Petite-

Vérole (i). Cependant, si la couleur de la peau ne me pa-

roissoit pas favorable , je serois d'avis de différer l'Ino-

culation jusqu'après les couches ; à moins qu'il n'y eût

un danger éminent de gagner la Petite-Vérole naturelle.

J'ai inoculé des nourrices en même-temps que leurs

nourriçons : je n'ai eu d'autre attention , que d'empê

cher Pensant de tetter leur lait aux approches de la fievre

d'éruption : cette tentative a eu le plus heureux succès.

§. X. La matiere variolique ne paroît avoir une qua

lité contagieuse propre à être communiquée , que lors

que l'haleine du malade devient fétide :. & les boutons

d'un malade ne commencent à pouvoir infecter les per

sonnes saines , que quand il y a une humeur contenue

sous la pellicule transparente , sur-tout dans le moment

où la fievre donne de l'intensité au virus. Depuis ce

temps jusqu'à la maturité des boutons , & après leur

désiccation même , le virus conserve toute son efficacité.

On peut , en conséquence , avec des boutons séchés &

gardés pendant fort long-temps, communiquer la Petite-

Vérole , soit par l'incision , soit par la simple applica

tion sur la peau , soit en les faisant prendre intérieure

ment.

Pour mettre dans un plus grand jour cette propriété

de la croûte des boutons , je vas rapporter quelques

exemples. Dans le Duché de Brunswick , un laboureur

fit infuser quelques boutons de Petite-Vérole dans de la

bierre ,. qu'il donna à boire à son fUs. Celui ci eut une
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sas bibendas dedit , eo cum cffectu , ut variole inde ,

sed pestìmœ , fuerint obortae. In Bengalensi regione ,

teste Cl. Maty ( i ) , insantibus materies purulenta ,

.cum saccharo & liquido grato mixta , intùs propina-

tur , ut variolas det : praeferunt tamen Insitionem mo

do ordinario. ,

Differt igitur haec contagiosa lues à peste. Maflìliae

enim canes , carbunculos & pestiferorum sordes

devorantes, peste non afficiebantur , licèt Iníîtione

afFecti subitò perirent. Idem bobus contingit : biben-

dam dedi purulentam materiem è naribus fluentem ,

íìne ullo pravo effectu. Dedi sanguinem , lac , &

íìmilia cum aquâ mixta; verùm lue non inficiebantur:

inoculati verò exiguâ materiâ eorumdem animalium ,

•mnes morbo corripiebantur.

Redeo undè digreíïûs sum. Ab omnibus Inocula-

toribus, quemadmodìim etiam à me, prxsertur ma

teries limpida , eaque rarilììmè fallit. Commodiùs

verò depromitur ex ipsis plagis inoculatorum , ubi

ritè progreditur morbus: prassertìm dum febris erup-

tionis adest ; tùm enim magis acris , magis efficax , &

per consequens magis protnpta videtur contagiosa

materies. .,. " . ■

Aliquoties exspectaiionem meam sefellit materies

sub crustis deprompta. Dubium eventum non amo ,

eò minùs.quia per decem dies aliquando cunctandum

est , antequàm de novo repeti poffit Ltsitio.

. ; 1' .'<'•'

• . .' '.. . . • . . ; :.i ir

Interim & illud expertus sum, non nocere , etiamfi

ex diebus se invicem irisequentibus Iníîtioreiteretur.

Nam febre eruptionis ex prima Iníîtione agente ,

(i) London Magasine for January (770 , pag. j.



petite-Vérole , maïs de la plus mauvaise espece. Mr.

Maty ( i ) nous apprend , que , dans, le Royaume de

Bengale on inocule quelquefois en faisant prendre aux

énfans la matiere variolique avec du sucre, ou dans

quelque liqueur agréable: mais en général, on y suit

la méthode ordinaire.

II y a donc une différence essentielle entre le venin de

la Petite-Vérole & celui de la peste. A Marseille , pen

dant la contagion , les chiens qui léchoient les plaies

des pestiférés , ou qui se nourrisloient de leurs ordures ,

ri etoiënt point infectés de la maladie ; tandis que , com

muniquée par l'incision , elle les faisoit mourir dans le

moment même. Ilenest ainsi 'de la maladie des bœufs.

J'ai fait boire à ces animaux de la matiere purulente ,

sortant des nazeaux de ceux qui en étoient attaqués ,

íans que la maladie ait pu prendre sur eux. Je leur ai /

donné de l'eau mêlée avec le lait & le sang de ceux qui

étoient malades , le tout avec aulîì peu de succès : au

lieu que l'insertion n'a jamais manqué de leur communi

quer la maladie.

Je reviens au point d'où j'étois parti. Tous les Inocu-

lateurs préferent une matiere variolique limpide , com

me plus propre que toute autre. Je suis du même avis,

en observant cependant de choisir cette matiere sur les

plaies d'un inoculé,quand la maladie prend un cours favo •

rable , & sur-tout au moment où la fievre d'éruption se

maniseste : parce qu'alors le virus est plus âcre , & par

conséquent plus efficace & plus contagieux.

II m'est arrivé de ne point communiquer la Petite-

Vérole par le moyen de la matiere contenue sous les

croûtes. Comme j'aime à être sûr de l'évenement , j'ai

abandonné cette méthode : d'ailleurs , il faut quelquefois

attendre jusqu'à dix jours , avant de pouvoir réitérer

rinoculation.

J'ai observé d'un autre côté , que l'Inoculation réité

rée jusqu'à six jours de suite , ne produit aucun incon

vénient. De toutes ces opérations , il n'y en a jamais

qu'une qui procure la fievre d'éruption : les opérations

suivantes ne peuvent qu'accélérer Faction du miasme , &

concourir toutes ayec la premiere à la suppuration: &
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reliquae eodem tempore , acçeleratâ veluti actione

miasmatis , ad suppurationem tendunt , neque un-

quam plus unâ eruptione observatur ; nisi à febre

secundariâ.

Displicet mihi praprimis ob hanc causam reiterata

Inoculatio, quòd plagx inflammatx & dolentes prê

ter necessicatem augentur. Facienda tamen , ne na-i

turaliter corripiatur œger.

§. XI. Jam de materiâ dicendum. Indifferens est.

qualis inoculetur , ex confluentibus , difcretis , vel

chrystallinis. Nullum indè unquam diícrimen obser-

vavi , neque alii Media ante me. Negari tamen non

potest, prudentiam requirere, ut ex optimo genere

desumatur materies. Príefero ideò , uti jam monui ,

cum Ranbeio , Dimsdalîo , ac Watsono, limpidam

materiem , praesertìm ex insitivarum plagulis.

§. XII. Ut contagium communicetur , atomus

unica , -si-Celeb. Gattii verbis uti liceat , sufficeret.

In unicâ igitur pustulâ tanta copia datur , ut centum

hominibus , & fortè pluribus , sufficeret : verttrn

adeò subtiliter dividere hanc materiem non poísumus.

Quasritur idcircò , umìm noceat , fi major quantitas

íìmul sanguini.infundatur : id est; utrùm numerus puf-

tularum sequatur rationem quantitatis materiae conta-

giosse , sanguini mixtaî ? Id si contingeret , neceíïe

esset ut summâ cum prudentiâ insereretur unica ato

mus , vel tantùm , quantum sufficeret ad morbum

producendum ; quo in casu sopiílìmè ausiy excideret

hase medicina. Magis propitium nobis fuit divinum

numen : fecit enim ut indifferens sit , utrùm magna

vel parva copia sanguini admisceatur ; unica incisio ,

an verò duae , tres , quatuor , quinque , sex vel sep-

tem , sorte plures instituantur.

In bobus eumdem eífectum observavi. Aliquand©
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jamais on n'a observé plus d'une éruption , excepté celle

que produit la fievre secondaire. . . . • . '

Ce qui fait sur-tout que les Inoculations réitérées sur

le même sujet , me déplaisent ; c'est le surcroît de dou

leur auquel on condamne le malade , en le chargeant de

plaies inflammatoires,sans nécessité. On est obligé cepen

dant de prendre ce parti , quand on a sujet de craindre la

maladie naturelle.

§. XI. Il faut maintenant parler de la qualité, de la/ „

matiere employée pour l'Inoculation. Peu importe

qu'elle soit tirée d'une Petite-Vérole confluente, discrete,

ou christalline. Jamais , ni moi , ni d'autres , n'y avons

observé la' moindre différence. La prudence exige ce

pendant que l'on'chòisisse l'espece la plus bénignej voilà

pourquoi je prends ', avec Ranbi , Dimsdale , & Wal

lon , une matiere limpide , & préférablement celle qu»

me présente la plaie de l'Inoculation même.

§. XII. Pour communiquer la. Pëtite-Vérole , il na

faut , selon Mr. Gafti ,' qu'un atome de matiere! Aussi

un seul'bouton su'ffiròit pour inoculer cent sujets & plus :

mais il rie nous est pas donné de diviser ainsi la matiere

en parcelles inperceptibles. De-là naît une question :

savoir , si l'on peut , fans danger , insérer plus de matiere

qu'il n'en faut pour communiquer la Petite-Vérole : c*est->

à-dire , si trop de matiere mêlée avec le sang , ne pro

duit pas un trop grand nombre de boutons. Si le nOmbrô

des boutons étoit proportionné à la quantité de matiere ,

il faudroit bien prendre garde , de ne pas excéder la

mesure de ce petit atome suffisant pour procurer l'effet

désiré. Sans cela , combien d'Inoculations sunestes í

Mais le Ciel' , en cela , ne nous a pas laissés libres d'a

buser de ses bienfaits; il est égal d'imprégner le sang

d'une grande ou d'une petite quantité de virus : il est

égal de faire une , deux , trois , quatre , cinq , six ,

sept incisions , ou même plus , si l'on veut.

C'est ce que j'ai éprouvé sur les bœufs ; je leur ai

iquelquefois inoculé la maladie qui porte" leur nom,

dans cinq ou six endroits , avec des crins imbibés de



sex ín Iocîs Inoculationem feci setaceìs contagio in-»

quinatis , & nunquam indè pejor fuit morbus.

Sequenti Tabula manifestior erit observatio : de

Inoculatione Variolarum quaestio est ; suffìciet appo-.

situs numerus.

fus habuit úT|

J uno brachio I

1 ere Personhe a \

^ eu à un brasJ

2<

rincisiones ; in

altero

incisions ; . a

. l'autre bras ^

íìmul

en tout

7 .

8

9

■o.

ti

u

3

• 3

. o .

. o-

3

4

Patet inde evidenter , à numero incisionum t

adeòque à copia venenatse materioe non pendere

pustularum numerum : indifferens itaque judican-l

dum. Tamen praeter necessitatem augeri non debent

plagulae , quia unaquaeque Insitio sepè magnam &

valde dolentem pustulam efficir, etiam indurationes irí

axillis, atque abscessus ; quae omnia praecaverl pos-j

sunt , dum modò uno in loco Insitio fit. Attamen $

ut certiores simus de successu , potiùs duas quànï

unam Insitionem facimus. .j. . .>

§. XIII. Acus simplex pro chirurgiâ sufficit : do-

lorifica tamen magisefthaec punctio ,; quàm incisio

exilis prudenter lanceolâ acutiflîmâ facta , $c quâ

epidermidem solam secamus. Abhorrent verò pueri

& delicatuli lanceolam : acum oculariam ideò ali7



venin contagieux , sans que leur maladie ait pris un

pire caractere.

Voici une Table qui suffira pour mettre en évidence

ce que je viens d'avancer au sujet de la Petìte-Véjole.

us habuit pustulas . . J |{

ere Personne a eu boutonss
«5

a . : ; : 12

î 300

4 • 3

î : î°

4

7 1000

8 4

9 • • • 230 1|

10 * 12II

11
4

12 1500 II

On voit très-clairement par cette Table , que le nom

bre des boutons de la Petite-Vérole , ne dépend au

cunement de celui des incisions. Malgré cela , il ne faut

jamais multiplier ces dernieres , fans une extrême néces

sité. La raison en est fort simple : c'est que chaque inci

sion produit ordinairement un bouton fort gros & fort

douloureux , ainsi que des duretés sous les aisselles ,

des abcès , &c. qu'il est facile de prévenir , si l'on ne

fait qu'une incision. Ce n'est que pour être parfaitement

assurés de la communication du venin , que nous nous

permettons d'en faire deux.

. §. XIII. Quanta l'opération manuelle , une simple

aiguille suffit : mais cette piquûre est plus douloureuse

qu'une légere entamure de l'épiderme , faite avec pré

caution par le moyen d'une lancette très-aiguë. Quand

les enfans ou les personnes délicates m'ont paru effrayées

de l'inítrufíient , j'ai pris le parti de le cacher dans un
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quoties adhibuî hastatam ; vel laneeolae Iaminam

linteolo obvolvi. Alii eleganter composita exhibucre

iastrumenta , sed frustra , nisi ostentatione decipere

velimus segros. Plura non addam.

§. XIV. Insitio intereà variis modis administrai

potest , dummodò per eam intelligamus artificialem

miafmatis communicationem ; verbi gratiâ, intra na-

res , more Chinensium , demitti potest plumaceolum

pure ebrium , quemadmodùm Londiai factum fuit

in puellâ octodecim annorum , dum , juflu Regis,

prima vice lnsitionis periculum faciebat ( i ) Cl.

Meadius : vel pus in potione quâdam dilui potest , &

aflumi , uti in Indiis fit. Hae tamen methodi incom

moda & suspectas sunt.

Incisiones ad cutim usque exporrectae, quas ante

viginti-rquinque annos Cl. Winchester faceresolebat ,

sanguinolentae , bodie, propter profundas & diutur-

niores suppurationea , fjmiliter ex ufu sunt.

Adhibetur igitur vel acicula , vel lanceola , cujus

acie materies recens excepta demittitur in plagulam ,

quae exiliffima eodem tempore efficitur obliqué inter

epidermidem ac cutem. Nonrefert utrùm sanguinem

stillet nec-ne : in insantibus cutem sine haemorrhagiâ

nequidem attingere poflumus. Neque refert etiam

utrùm gutta illa sanguinea tollatur nec-ne: alii exsic-

candam esse censent , ne miasma simul cum cruore

auferatur. Hae circumstantiae interim nihil faciunt ad

rem : tam fubitò enim haec exigua quantiras conta-

gium communicat , ut omnem fidem prorsùs íuperet.

Saspè , curiositatis gratiâ , illicò vulnuscula abstersi ,

aliquoties exsiccavi : sed nullum discrimen animad-

verti.

Ubi autem, inseio aegro , vel plagulis non succe-

( I ) Of ihe Inoculât: osthe small pox. Vide opera omnia

•Anglicc edita , in-40 t pag. 342. Indè verò caput subito &

vekementer dolebat.
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linge , ou de le remplacer par l'aiguilte à cataracte

plate. Quelques Praticiens ont imaginé des instrumens

élégamment construits c'est une ostentation purement

inutile , & bonne' tout au plus à tromper les malades.

Ce que j'en dis doit suffire.

§. Xiy. L'Inoculation , c'est-à-dire , la communica

tion artificielle du virus variolique , peut se pratiquer

de plusieurs façons : ou en l'introdujsant par le nez ,

comme en Chine , ou en le donnant en potion , comme

aux Indes. Le premier de ces deux moyens ( i ) sut

employé à Londres , quand Mr. Mead y fit , par ordra

du Roi d'Angleterre , la premiere épreuve de l'Inocu-

lation. Ce sut uáe jeune fille de 18 ans qui y sut sou

mise ; on lui mit dans les narines un plutnaceau chargé

de pus variolique. A dire le vrai , l'une & l'autre

méthode font suspectes , ou du moins fort incommodes.

II y a environ vingt-cinq ans que Mr. Winchester fai-

foit les incisions fort profondes. C'étoient de vérita

bles plaies qui répandoient du sang , & entraînoient une

longue suppuration : on ne les pratique plus.

On se sert d'une aiguille , ou d'une lancette , dont la

pointe a été trempée dans une matiere variolique récente.

Avec cet instrument , on fait obliquement une très-

légere entamure entre í'épiderme & la peau ; & le virus

s'y dépose en méme-temps que l'on fait la piquûre. Que

le sang coule de la blessure ou non, peu importe : on ne

peut , pour ainsi dire , toucher la peau des enfans , fans

en tirer quelques gouttes. Peu importe ençore qu'on

essuie ces gouttes , ou qu'on les laisse sécher : on a eu

tort de croire qu'en les essuyant , on risquoit d'en em

porter le venin. La vertu en est si active , que la rapi

dité de l'effet surpasse toute croyance. Quelquefois ,

par pure curiosité , j'ai essuyé le sang au moment de

î'incision , quelquefois je l'ai laiflé sécher , sans avoir vu

aucune différence dans les suites.

. Lorsque j'ai voulu inoculer une seconde sois , fans eh

prévenir le malade ; ou qu'il a fallu le faire , parce que la

( 1 ) La premiere Méthode st cet inconvenient , qu'elle

produit une douleur de tête subite & très-violente.
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dentibus , Insitionem denuò moliri volui , emplaf-

trum adhaesivum parvum , fenestrâ 3 pollicis longâ ,

& -£r latâ instructum , cubito vel brachio applica-

vi ; dein superimposui cantharides pulverisatas , mix-,

tas cum ung. basilic. & totum apparatum majori em-

plastro contexi. Sex vel pluribus horis elapsis , vesi-"

culam natam aperui.'ac filum parvum, materie

Variolarum madidum , sub vesiculâ deposui : supœr-

accommodavi adhaesivum emplastrum , ac fascio-

lam orbiculatìm insectam , deligatione , pro lubitu ,

per aliquot dies relictâ : spes nunquam me frustrata

est.

QuaDritis intereà , quâ ratione materies çolligenda

íìt ? Ad inoculàndos deduco aliquem naturalibus vel

artificialibus Variolis laborantem , atque illico insi

tionem facio lanceolae ope , materie recentissimâ.

Sed sepè abhorrent inoculandi conspectum Vario-

losi : tùm , in cubiculo feparato , idem fàcio quod

amè. Vel , si hœc commodè fieri nequeunt , pyxi-

dem intùs auratam parvam adhibeo , eâque excipia

materiem copia sufficiente , cujus exsiccationem prx-

venio , lintei carpti , minutìm incisi , pauxillo in

fundo pyxidis disposito. Eo quoque faciliùs , & sine

laesione aciei , acumine acûs vel lanceolae fufncien-

tem pro Insitione copiam capere possum.

/ Ubi cantharidibus vesicula facta est, tùm ex eâ-

dem pixide fìlamentum depromo. , „

Secutus quoque sum Dimsdalii modum , adhi-

bendo lanceolam in cujus apice materies Variolosa

siccata suerat : Verùm tune Insitionis dubius est exitus.

Egregiè'è loco inlocum , materiem filo exceptam,

mittere poflumus in vesiculâ inclusam , vel inter

niembranas aurifabrorum.



premiere incision n'avoit pas réussi , j'ai appliqué au

bras , ou à l'avant-bras , un emplâtre fenêtre -, dont

l'ouverture avoit environ trois lignes de longueur , sur

deux lignes de largeur : j'ai rempli l'ouverture de poudre

de cantharides , mêlée avec de l'onguent basilicum , &

j'ai recouvert le tout d'un emplâtre plus grand que le

premier. Au bout de six heures , ou plus , j'ai ouvert

la petite vessie occasionnée par l'action du vésicatoire ,&

j'ai placé fous l'épiderme foulevé,un fil imprégné de virus

yariolique ; je l'ai recouvert d'un emplâtre adhésif , que

j'ai contenu avec une bande , & je l'ai laissé pendant quel

ques jours , à volonté. Cette maniere d'inoculer ne

m'a jamais trompé.

Vous me demanderez actuellement la mániere dont il

faut prendre la matiere variolique .- voici la mienne. Je

conduis chez celui que je veux inoculer, un sujet actuel

lement attaqué de la Petite-Vérole naturelle ou artifi

cielle : je perce avec la lancette un des boutons de ce

dernier,& avec lamême lancette, je communique à l'autre

une matiere qui ne peut être plus récente. Quand ceux

qui se soumettent à l'Inoculation témoignent une cer

taine horreur pour la vue du malade , je tiens celui-ci

dans une chambre séparée. Quand je ne peux le faire

ni d'une maniere , ni d^une autre , je me sers d'une

boëte dorée en dedans , dans laquelle je tiens de la ma

tiere toujours prête à être employée , & d'où j'en tire

Ja quantité qui m'est nécessaire. Pour empêcher que

ma petite provision ne se desseche , je garnis de charpie

le fonds de ma boëte. Par ce moyen , je n'en prends que

ce qu'il m'en faut , & j'évite d'émousser la pointe de

mon aiguille ou de ma lancette contre les parois de mon

réservoir.

Si je fais soulever l'épiderme par l'application des can

tharides , je prends un peu de charpie dans ma boëre ,

pour le placer dans les vésicules.

J'ai quelquefois aussi employé la méthode de Dims-

dale , en me servant d'une láncette , à la pointe de

laquelle j'avois fait sécher du virus ; mais de cette ma

niere , on n'est pas sûr de faire prendre la Petite-Vérole.

Nous pouvons faire passer aisément d'un lieu à un au

tre , un fil imprégné de matiere variolique, en le met

tant , ou dans une petite fiole , ou entre des peaux de

Batteur d'or. . -



Succedit etiam materîes collecta peraliquot dies ;

& exsiccata ; sed aquâ tepidâ dilui debet , ante insi-

tionem.

Exsiccatse crustulae & aquâ calidâ emollitae , egre-

g'è quoque satissaciunt , si plagulis applicantur. Com-

modissimè hoc modo rnateriem , per litteras , ad

magnam distantiam committere poíTumus.

Haec igîtur pro lubitu variari possunt : simpliciílìma

verò atque commodifîìma methodus , est lanceolé

admotio , pure limpido intra pyxidem collecto : feu

per emplastrum è cantharidibus applicatum , utidic-

tùm est.

§. XV. Insitioni , mejudice , omnis pars corporis

idonea est ; íubitò enìm circulationis sanguinis ope ,

per corpus distribuitur miasma receptum. Brachia &

pedes anteà , ut potè opportuniffima , eligebantur ;

deinceps duae tantùm incisiones in brachiis ad extre-

. ma deltoïdeorum administrabantur. Locus ille à mul-

tis etiam hodie usurpatur : sed tùm semper requiritur

ut vestes exuantur singulis diebus , quibus medìcus

plagas , ut de morbi succeíïu judicet , examinat.

Elegi in viris atque infantibus utriuCque sexus inter-

num cubitum , mox supra carpuní , ita ut indusiae

manicâ tegi poífit. Quo pacto hx plagae , progre-

diente suppuratione , contra injurias defenduntur , &

posteà , cicatrice obductae , obtegúntur.

In fœminis verò incifiones srequentiffimè seci in

inseriore humeri parte supra medianam , intentione

íîmili , ut manica indusiae plagas commodiùs obtegat.

Aliqui locum medium inter pollicem & indicem,

anteponunt : verùm etiam indè saepè ingens dolor ,

propter nervorum, ex radiali provenientium , cre-

bras conjugationes.

In remotioribus tamenàcapite partibus essefacien-

dam Insitionem ideò cehseo , quia haud iniprobabils



On réuflît aussi en prenant de la matiere ramassée , &

desséchée depuis plusieurs jours ; pourvu qu'on la délaie

dans de l'eau tiede avant l'insertion.

Les croûtes mêmes , étant desséchées , & ramollies -

ensuite avec de l'eau chaude , communiquent très-certai-

nement le virus si on les applique sur de légeres ou

vertures faites à la peau. C'est ainsi que l'on peut , en

quelque forte , communiquer la Petite - Vérole , par

lettres , à une très-grande distance.

Dans la Pratique , on peut indisséremment suivre les

unes ou les autres de ces Méthodes. La plus commode

cependant , est l'entamure avec une lancette frottée

contre de la charpie infectée , & conservée dans une

boète ; ou bien les vésicules au moyen des cantharides ,

de la maniere que nous l'avons dit. y

%. XV. Je crois toutes les parties du corps également

propres à recevoir l'insertion. Le sang est un prompt

véhicule , dont la circulation rapide porte en un mo

ment le virus dans tous les membres. D'abord , on crut

devoir choiíir les bras & les pieds ; puis on íe contenta

de deux incisions seulement aux bras , à l'extrémité des

muscles deltoïdes. Plusieurs Inoculateurs suivent encore

cet usage. Mais il y a cet inconvénient , que le malade

est obligé de se déshabiller chaque fois que le Médecin

vient visiter ses plaies , pour juger du progrès de la mala

die. J'inocule les hommes faits, & les enfans de l'un &

de l'autre sexe , au-dedans du bras , immédiatement çu-

dessus du carpe , afin que la manche de la chemise puisse

recouvrir la blessure : par ce moyen , j'épargne aux

plaies ll'irritation que pourroit occasionner le frotte

ment de quelques corps étrangers pendant la suppura-,

tion.

Quant aux femmes , je leur ai fait le plus souvent

Fincision au bas de l'humerus , au-dessus de la mediane.

Mon intention étoit de même , qu'elles pussent aisément

couvrir leùrs blessures fous la manche de leur chemise.

II s'est trouvé des Inoculateurs qui ont ouvert la peau

entre le pouce & l'index : mais il en résulte très-fouvent

une douleur aiguë , à cause de la multitude des filets

nerveux , par lesquels le radial communique avec les

autres nerfs brachiaux. ' .

Je pense pourtant qu'il est bon d'inoculer dans des par

ties éloignées de la tête > parce qu'il ne seroit pas impos
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est , per nervorum multipliées illas communicatio-

nes , dolorem latiùs dispergi & altiùs ; vel materiem

à lymphaticis resorptam in glandulas axillares deferri.

Manus tamen pedibus ideò mihi videntur aptiores,

quia & faciliùs denudantur , & sine dedecore.

§. XVI. Methodo nunc sufficienter explanatâ ,

silentio prseterire nequeo tumores ac dolores glandu-

larum axillarium , etiam mammarum ac papillarura

in fceminis , praesertìm eo in latere in quo Insitio facta

suit. Dolor ille frequentiílìmè , die sexto vel septimo

post Insitionem , in axillis sentitur satis acutus cum

glandularum axillarium intumescentiâ ac induratione.

Quae tamen plerumquè spontè secedunt , simul ac

febris eruptionem promovet. Aliquando tamen , unà

cum pruritu circa plagulas , die quarto, axillae dolent ,

aliquando filet dolor per aliquot dies , ac redit.. In

unicâpuellulâ tantùm absceflum indè natumvidi, sed

ingentem. Hsec , duodecimo die post Insitionem,

fábre correpta , duas tantùm variolosas habuit pustu-

las , unam super humerum , alteram super femur.

Verùm ante eruptionem, brachia faciemque eresipela-

tosâ rubedine obsessa habuerat , uti soient qui pau-

cis, pustulis insestantur. Octavo Januarii 1 770 Ino-

culatio sacta fuerat, 6°. die post encheiresin, de dolore

in axillâ dextrâ conquérebatur , quae subitò cessabat.

Morbo finito, plagae multum puris dabant; & pro-

fundè ipsam cutem , usque ad panniculum adiposum

penetraverat suppuratio , licèt lanceolâ epidermidem

ad cutem usque secavissem. Applicui ung. Gryseum

cum \ parte florum zinci , quod sanationem non mul-

tùm promovebat. 30. Februarii , denuò de dolore

& tumore sub eâdem axillâ dextrâ conquerenti , appli-

cabam emplastrum resolvens ex diachylo cum gum^

mi : subitò verò in absceflum abibat tumor sub pectô-s



íìble qu'au moyen des communications multipliées que

les nerfs ont entre eux, la douleur, s'etendant plus loin

qu'à la partie où se fait l'ínoculation , se portât jusques

à la tête : alors le virus résorbé dans les vaisseaux lym

phatiques , pourroit occasionner des dépôts aux glandes

axillaires. Toutesfois , ce qui m'engage principalement

à préférer les mains aux pieds , c'est que les mains font

à découvert ; & qu'il est moins honnête de donner la

pied que la main.

§. XVI. Après en avoir dit autant qu'il en faut sur la

maniere d'inoculer , je dois parler des douleurs & des

tumeurs qui surviennent aux glandes axillaires , & même

aux mamelles & aux mamelons des femmes, fur-tout

du côté où l'ínoculation a été faite. II survient souvent

aux aisselles, le 6e. ou le 7e. jour après l'ínoculation, une

douleur assez aiguë avec gonflement & même dureté des

glandes. Ces symptômes se dissipent , communément ,

dès que la fievre amene l'éruption. Cependant il arrive

quelquefois que le 4e. jour , les aisselles deviennent dou

loureuses, & qu'on sent une démangeaison autour de l'en-

droit oùl'insertion a été faite. La douleur se difllpe d'autres

fois pendant quelques jours , pour revenir ensuite. Je

n'ai vu d'abcès survenir qu'une seule fois. C'étoit dans

une jeune fille ; mais il fut énorme. La fievre survint le

12e. jour de l'ínoculation : il n'y eût que deux boutons ,

l'un au bras , & l'autre à la cuisse. Avant l'éruption , la

malade eut le bras & la face couverts d'une rougeur éré-

sipélateufe , comme .il arrive à ceux, qui doivent avoir

peu de boutons. L'insertion sut faite le 8 Janvier 1770 :

le 6e. jour après l'opération , Tinoculée se plaignoit à Fais

selle droite d'une douleur qui se calmoit subitement.

Les boutons de la Petite-Vérole étoient' guéris , & les

plaies de l'insertion suppuroient abondamment ; la peaii

etoit entierement détruite par la suppuration , qui péné

troit jusqu'au pannicule adipeux ; quoique dans l'opéra

tion , je n'eusse fait que soulever l'épiderme , & éfleu-

rer la peau. J'appliquai de l'onguent gris avec une qua

trième partie de fleurs de zinc , fans que la guérison des

plaies avançât. Le 3 Février , la malade se plaignant

de nouveau d'une douleur , avec tumeur , à l'oreille

droite , j'y appliquai un emplâtre résolutif de diachylum

gommé. La tumeur dégénéra promptement en un abcès ,

qui s'étendoit au loin fous le muscle pectoral : je l'ouvris

lé 8 Février , ayant reconnu que le pus éfoit bien mur ;

Kij



j-ali musculo se latè extendentera. Pus maturum 8".

Febr. lanceolâ eduxi , copiâ insigni : abscessus &

profunda plagarum ulcera , nonnisi y0. Martii ejus-

dem anni sanata fuerunt. Patet ex dierum collatione

absceflum hune , diu post dëcursum morbi variolosi ,

fuisse natum. Fortè ex consensu nervorum cutanei.

interni C nam paulò suprà medianam plagulas duas

incîderam) vel per lymphatica vasa , ibi magna copiâ

fita , atque versus axillares glandulas decurrentia ,

materies delata fuit,

Intereà evidens est , non à plagulis oriri alarum

mammarumque dolores & intumescentias ; nam

locum habent similiter , ubi ope vesicatorii Insitio

facta fuit.

Probabile est dolorem ab irritatis nervis cutaneis

internis produci , qui , cum secundo costali uniti ,

etiam mammis ramos impertiunt.

Plagae ipfe aliquando viginti dies post morbi dë

cursum exulcerantur , maximè in delicatulis : rema

net tìim profunda cicatríx. In plerisque tamen formâï

crustularum spissarum labuntur, post se trahentes no

tas , quemadmodùm à naturalibus variolofis pustu-

lis. Nihil mali tamen indè unquam ortum yidi.

Plura quac decursum morbi , atque symptomatum

varietates singulis diebus spectant , addere potuif-

ftm , fi problematis solutionem non absolvissem.

Non ingratum tamen fore censui , si , coronidis loco ,

modum quo observationes , circa mutationes insitio-

num , facere soleo , superadderem. Offero ideircò

vobis has duas Tabulas , quas sere infculpi curavi ,

ut junioribus Medicis , in oppidulis vel ruri degenti-

bus , prasertìm quibus inoculatos confpicere non

contigit, inservire possent.

In la, Tabulâ Insitioncs regulares repraesentavi..



il en sortit une .quanrité fort considérable , & les profonds

ulceres de l'insertion oe surent parfaitement cicatrisés

que le $e. du mois de Mars. En faisant attention aux

jours de linoculation & de la tumeur a Faisselle , il est

manifeste que Je dépôt est venu long-temps après la fin

de la Petite Vérole. Peut-être a-t-il été produit pure

ment par l'irritation des ramifications du nerf cutanée

interne ( car l'Inoculation sut faite un peu au-dessus de

la médiane ). Peut-être aussi y a-t-il eu un vrai transport

de la matiere variolique, au moyen des vaisseaux lym

phatiques , qui se trouvent dans cette partie en grande

quantité , & qui se portent vers les glandes axíllaires.

Quoi qu'il en soit , il reste certain , que les douleurs

& tumeurs , tant des aisselles que des mamelles , ne font

pas un effet des piquûres qu'on pratique pour l'Inocula

tion , puisque ces symptômes ont également lieu lors

qu'on inocule avec les vésicatoires.

II est probable que la douleur vient de l'irritation des

nerfs cutanées internes , qui s'unissent avec la seconde

paire des costaux , & qui distribuent des rameaux aux

mamelles.

II arrive quelquefois que les petites plaies laissent un

ulcere , même après le 20e. jour depuis la guérison de

la Petite-Vérole , sur-tout chez les personnes d'un tem

pérament délicat. II reste alors une profonde cicatrice :

mais , pour l'ordinaire , l'endroit de l'insertion se cica

trise & se desseche , en formant des croûtes épaisses ,

& laissant des marques semblables à celles de la Petite-

Vérole ordinaire. Je n'y ai jamais vu survenir un mal

notable.

Je pourrois ajouter ici bien des choses sur le cours &

les symptômes de l'Inocularion , jour par jour, fi je né

croyois avoir résolu complettement le problême pro

posé. Je présume cependant , qu'on verra avec plaisir

la maniere dont j'ai coutume d'observer les changemens

qui surviennent à l'endroit où se fait l'insertion. C'est

pourquoi j'ajouterai surabondamment , & par forme

de corollaire, deux Tables , que j'ai fait graver eu

taille-douce , à l'usage des jeunes Médecins qui prati

quent dans les petites Villes , ou à la Campagne ; mais

principalement pour la commodité de ceux qui n'ont

point vu d'Inoculation.

J'ai représenté dans la premiere Planche cequi arrive aux



Puncta circà Insitíones lparsa designant inflammatio-

num maculas : lineae obliquas , verbi gratiâ 5 °. & 6°.

die , vesiculas se elevantes , combustis similes : quae

diebus p°. & io° , altè surgunt , pure spissiori plenae.

Pustulae , quae intra maculas rubras inflammatas

vel extra eas se manifestant , quidem varioloso sunt ,

sed quae à Watsono & à me ( utì p. 1 2 , §. 2 , monui )

ad pustularum numerum non reducuntur in Tabulis

nostris.

In Tabula secundâ omnia irregularia sunt, sive

plagarum symptomata , sive Variolarum eruptiones

ípectemus. Priores A ejusdem aegri sunt , in quo Insi-

tiones egregiè procedebant , urina variolosa erat ,

& debito tempore febris conspicua : sed nulla erup-

tio , quemadmodìim saepissimè cootingit.

In 2Ì. & 3a. divisione B , in 3a. & 4a. C , nec-

non in D, plagx subito fuêre inflammatae, tertio die

valdè acutse ; deinceps decrescere inceperunt , donec

evanescerent. Ita semper se habent , ubi homines

contagium non capiunt , aut dispositionem habent

ineptam , vel jamjam Variolis veris laboraverunt.

In F singularis irregularitas depingitur ex juvene

2.6 annorum , cujus urina variolosa fuit cum febre ,

sed tantùm quinque pustulae prodierunt.

Vela nunc contraho , Viri Illustr issimi ;

atque ex probatis, concludo , me praecipua, sinon

omnia , emoluments Insicionis Variolarum expo-

suiíle ; & perspicuè demontrasse Insitionem commo-

dissimè , atque tutiflìmè fieri absque praeviâ praepara-

tione , materie limpidâ ex variolis optimae noise ,

aegri febricitantis depromptâ , ope lanceolae , plagu-

lis duabus exiguis : in viris in cubito intemo non

multùm à carpo , in fœminis suprà venam medianam

in brachio.



Inoculations régulières ; j'ai désigne par des points mar

qués autour des piquûres , la rougeur de l'infíammation :

les lignes obliques ( ou hachures ) correspondantes au

çe. & 6e. ( 7e. & 8e. ) jour, représentent de petites

vessies , pareilies à celles qui s'élevent sur la peau brû

lée. Celles qui répondent au 9e. & au 10e , sont plus

élevées , & pleines d'un pus épais.

Les boutons qui surviennent au tour de l'Inoculation ,

soit dans l'endroit même qui s'enflamme , ou tout au

près , font de vrais boutons varioliques : mais je n'en

ai pas tenu compte dans la supputation de mes Tables ,

non plus que Mr. Watson. J'en ai averti §. 2 , pag. 13.

La seconde Planche ne présente que des irrégularités ,

tant dans les symptômes des piquûres , que dans l'érup-

tion de la Petite-Vérole. Les Figures A ont été prises

d'après un seul malade , dont les piquûres marchoient

très-bien. L'urine étoit varioleuse , & la fievre paçut en

son temps , mais point d'éruption , ce qui arrive sou

vent.

Dans la seconde & troisieme division B , dans la 3e.

& 4e. C , aussi bien qu'en D , les piquûres s'eflammerent

subitement ; le 3e. jour , elles étoient fort gonflées ;

ensuite elles commencerent à se déprimer , jusqu'à ce

qu'il n'en parut plus aucun vestige. C'est ainsi que cela

se passe , toutes les fois que l'Inoculation ne prend point ,

soit que le sujet ne soit pas disposé à avoir la Petite-

Vérole , ou qu'il l'ait déjà essuyée.

F représente une irrégularité fort singuliere , obser

vée sur un jeune-homme de 26 ans, qui eut l'urine vario

leuse , avec fievre & 5 boutons seulement.

Je plie les voiles , & je m'arrête. Si je n'ai pas rap

porté exactement tous les avantages de l'Inoculation ;

je crois du moins en avoir exposé les principaux ; j'ai

montré que la meilleure maniere d'inoculer , est de pren

dre le levain íur un malade actuellement fébricitant ,

atteint d'une Petite-Vérole de bonne efpece , au moyen

d'une petite lancette , avec laquelle on fait deux piquûres

au sujet ;qu'on veut inoculer , sans l'avoir soumis à au-

cune préparation : que l'opération pourleshommes doit se

faire à la partie interne du bras , peu au-deíìus du carpe ;

pour les femmes , au bras , au-deffus de la médiane.
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Dabam ex Mustzo , xxix Decembris , m. dcc. lxxt,

Symbolum. Praeclarum quoddam est Veritas ,

atque durabile , verùm id persuadere non facile vide-

tur. Plato,

Na. CI. du Verney filius, in actis Academie R.

Scienciarum Parisinae , anno 1701 , oviummorbum

contagiosum , quem Veteres pusulam & clavolam ,

Galli le claveau appellant , egregiè descripsit , compa-

ravitque cum Variolis hominum. Iníìtionem multis

in locis corporis ovium feci anno 1 769 , cum ma-

terie purulentâ ex hominum variolis depromptâ :

sed nullum indè effcctum , nequidem inflammatio-

nem localem , observavi. Abstuli priùs lanam , atque

dein filum pure Varioloso ebrium , acûs ope , ïub

epidermide , per cutim , sex in locis trajeci , sed , utì

monui , absque ullis sequelis. Concludo indè clavo

lam nullam analogiam habere cum Variolis.

F, I N I S.

Note envoyée depuis le Jugement de VAcadémie , & servant

de suite à la précédente.

J'ai revu ma Note sur le Claveau : je crois que j'aurois

mieux fait de dériver ce mot de clavus , puisque Celse ,

lib.j , ch. 7, §. 12, de Medicinâ , appelle certains

boutons aux yeux clavos. Je suis porté à croire que les

Anciens l'ont appelle pujula , comme Columelle , liv. 7 »

c. 5 , §. 16.



<8i)

Di mon Cabinet, le 29 Décembre 177!.'

Divise. Quelque belle , quelque solide , que soit la

iVérité , rien de si difficile que de la persuader aux Hom

mes. Platon. ( de Leg. lib. 2 , pag. 794. )

Na. Le Célebre Duverney , fils , a très-bien décrit

Sdans les Mémoires de VAcadémie des Sciences , année 170 1 ,

la maladie contagieuse des brebis , que les Anciens ap-

f>elloient pusula & claveola , les Français clavelée 011

claveau ; il la compare à notre Petite-Vérole. J'ai ino

culé à des brebis , en diverses parties du corps , de la

matiere prise des boutons de notre Petite-Vérole; mais

îl n'en est résulté aucun effet sensible ; pas même une

inflammation à l'endroit de l'Inoçulation. J'ai d'abord

fait tondre , puis , avec une aiguille , j'ai fair passer , en

iìx différens endroits , dans la peau , fous l'epiderme ,

un fil imbibé de pus variolique ; il ne s'en est rien suivi ,

ainsi que je l'ai déjà dit. Je conclus que le claveau n'a*

aucun rapport avec la Petite-Vérole.

FIN.

P= 1 .. se ——i m

[Autre Note envoyée de même par PAuteur , depuis le Jugement

de son Ouvrage.

Tai vu avec plaisir , que Mr. Van-Swieten a confirmé

îha Méthode par les faits admirables qu'il rapporte dans

la Préface de son je. Volume sur Boerhave , de Variolis.

Mais il suppose , pag. 98 , que la maladie naturelle est

lus légere à proportion que les boutons font plus lents

sortir , quò lentiùs erumpunt pustulœ. J'avoue que je

n'avois pas encore fait expressément attention à cela ;

mais j'ai examiné le Journal de mes Inoculés , & j'ai

trouvé tant d'inconstance & d'irrégularité là-dedans ,

que j'ose dire que Vjuv^Swieten l'a hasardé sans aucune

preuves
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